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"Des textes de loi, destinés à renforcer la protection de la femme contre
toutes les formes de violence, sont en préparation. Il y a une volonté du

gouvernement de mettre en place un arsenal juridique à même de réduire le
nombre de cas de violence contre la femme et préserver ses droits. Il est

temps de conjuguer les efforts afin de faire face à ce phénomène et
l’éradiquer à la source (…) j’appelle à l’ouverture d’un débat franc, sincère et
transparent, impliquant toutes les composantes de la société, et essayer de

trouver des solutions à ce phénomène qui ronge notre société".

Mounia Meslem Si Amer

Une centaine d’intendants mis en demeure de rejoindre leurs postes

Un exercice de simulation d’un incendie à l’entre-
prise nationale de forage (Enafor) à Hassi-Messaoud,
a été exécuté mardi par les éléments de la Protection
civile, dans le cadre du plan d’assistance mutuelle
(PAM). Cet exercice pratique, auquel a assisté
notamment le directeur général de la Protection
civile, Mustapha Lahbiri, simule un incendie d’orig-
ine accidentelle, suite à la chute d’une matière, util-
isée dans la soudure-pipes, lors de travaux effectués
par un agent dans un  atelier de l’école d’application
de l’Enafor. Une matière ignifuge au contact d’huiles
dont est imbibé le sol. Dès lors, le plan d’intervention
d’urgence de l’école est déclenché, impliquant des
équipes spécialisées dans la lutte anti-incendie et l’é-
vacuation de blessés. Un plan, qui s’est trouvé
insuffisant, au regard de l’ampleur de l’incendie,
nécessitant le recours au PAM, associant les moyens
d’intervention de plusieurs entreprises et ceux de la
Protection civile. 11 camions anti-incendie et 22
ambulances pour l’évacuation des blessés vers
l’hôpital et l’aéroport de Hassi-Messaoud, selon les
gravités des blessures, ont été mobilisés pour l’exé-
cution de cette manœuvre, à laquelle ont également

assisté des responsables d’entreprises pétrolières.
Mustapha Lahbiri a mis l’accent, dans ce cadre, sur
le renforcement des moyens humains et matériels
pour accélérer la prise en charge des blessés, soulig-
nant que ce type d’exercices pratiques, au niveau
des bases pétrolières, est "d’une grande importance
pour jauger les aptitudes réelles de l’ensemble des
intervenants dans ce genre d’interventions et cerner
les éventuelles insuffisances pour y remédier".

Plus d’une centaine d'intendants en grève ont organ-
isé une marche de protestation mardi à El-Oued,
contre les mises en demeure qui leur ont été
adressées par la direction de l’éducation les
enjoignant de rejoindre leurs postes de travail.
Les grévistes, affiliés à l’Union nationale des person-
nels de l’Education et de la Formation (UNPEF), s’é-
taient d’abord rassemblés devant le siège de la
direction de wilaya de l’Education, avant de marcher
vers le siège de la wilaya pour protester contre ces
mises en demeure, qu'ils ont qualifiées d'"abusives
et réductrices des libertés syndicales".
Au siège de la wilaya, les intendants ont transmis au
wali une motion portant sur leurs revendications
dont l'octroi de certaines primes et de bénéficier des
mêmes avantages que les autres personnels de l'éd-
ucation nationale. Selon certains grévistes, ces
mises en demeure sont "contraires aux textes régle-
mentaires". Le chargé de communication de la direc-
tion de l’éducation de la wilaya, Youcef Rezzag, a

indiqué de son côté que la prise en charge de ces
questions relevait de "la compétence du ministère de
tutelle. les mises en demeure ont été adressées aux
grévistes conformément aux instructions du min-
istère". 

Les participants au 3e colloque
international sur "Les amis de la
révolution algérienne (1954-1962):
positions et écrits" ont plaidé,
mardi à Mostaganem, pour la
création d’une bibliothèque
nationale d'histoire sur la guerre
de Libération nationale. Le doc-
teur Djillali Benyachou de l’univer-
sité de Mostaganem a mis l’ac-
cent, dans ce sens, sur l’impor-
tance d'une telle bibliothèque qui
constituera un fonds d'archives au
profit de chercheurs et des étudi-
ants de lettres, d'histoire et des
sciences humaines, qui rassem-
blera les écrits de moudjahidine
(mémoires, témoignages, ...) et

les ouvrages ayant traité de la
guerre de Libération nationale. Le
conférencier a appelé à recueillir
aussi des discours politiques
arabes et algériens donnés lors de

cette période, des articles de
presse algérienne, arabe et mon-
diale traitant de la guerre de
libération, avec la collaboration
des ministères de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche sci-
entifique, de l’Education
nationale, de la Culture et et des
Moudjahidine. Pour sa part, le
docteur Ahcene Bechani de
l’Ecole nationale supérieure des
sciences politiques d’Alger a
insisté, en substance, sur l’écrit-
ure de mémoires et de
témoignages vivants des moud-
jahidine pour enrichir l’histoire et
la préservation de la mémoire col-
lective.

A quand une bibliothèque nationale d’histoire ? 

Simulation d’incendie à l’Entreprise nationale de forage de Hassi-Messaoud
A 20 ans, il invente un gel
arrêtant les hémorragies

Joe Landolina est un petit génie de la sci-
ence. A à peine 20 ans, cet étudiant en génie
chimique et biomédical de l'Université de
New York a inventé un gel pouvant arrêter
les saignements et autres hémorragies en
quelques secondes. Le produit, à base de
plantes, est introduit dans la blessure et met
fin au saignement en se solidifiant et en
créant un caillot de sang.
Joe Landolina a travaillé sur ce projet en par-
tant d'une constatation simple : à part les
compresses, il n'existe aucun véritable
moyen médical pour arrêter rapidement un
fort saignement. Il s'est donc mis à étudier
de près les polymères naturels, puis à
développer ce gel en le testant d'abord sur
des rats, puis sur un morceau de porc. Les
résultats sont encourageants. Les petites
coupures sont stoppées en quelques secon-
des, les hémorragies mettent 5 à 10 minutes
à s'arrêter. Avec son invention, Joe
Landolina a remporté le concours polytech-
nique de l'Université de New York en 2011. 
Le jeune homme a depuis créé sa propre
société, Suneris, Inc., pour vendre son pro-
duit qu'il a appelé le Veti-Gel. Et l'affaire
pourrait se révéler lucrative, l'armée améri-
caine s'étant montrée intéressée par ce pro-
duit. Ce gel ne nécessite en effet aucune con-
dition spécifique de stockage, et ne
demande aucune formation spécifique, il
suffit juste de l'appliquer sur la plaie. "Nous
n'avons pas entamé de discussions
formelles mais j'ai déjà pu en parler avec
quelques responsables militaires qui aiment
vraiment le produit", a ainsi expliqué l'entre-
preneur sur son site Internet. "J'en ai parlé
avec la DARPA (Defense Advanced Research
Projects Agency). On espère bien compter
l'armée parmi nos acheteurs principaux".

Les tigres de Poutine…
les félins de la discorde 

Deux jeunes tigres de Sibérie relâchés par
Vladimir Poutine au printemps dernier sont
accusés d'avoir dévoré des poulets et des
chèvres par les autorités chinoises, qui craig-
nent que des paysans ne les traquent et ne
les tuent, voire que les fauves ne s'attaquent
à des humains.
Relâché en compagnie de deux de ses con-
génères par le Président russe devant une
flopée de caméras au mois de mai, un pre-
mier tigre baptisé Kouzia a surpris les scien-
tifiques en traversant le fleuve Amour en
octobre pour rejoindre la Chine, explique le
Telegraph. Peu après, le fauve a été accusé
d'avoir assailli un poulailler dans la province
de Heilongjiang, tuant cinq poulets et susci-
tant la colère de paysans locaux. Désormais,
c'est Oustine, un autre tigre relâché par
Vladimir Poutine au mois de juin, qui est
considéré comme le suspect numéro 1 dans
la mort de deux chèvres et la disparition de
trois autres, rapporte mardi 25 novembre le
Guardian citant l'agence officielle Chine
Nouvelle. Oustine a lui aussi traversé la fron-
tière russo-chinoise via le fleuve Amour,
avait-on appris le 14 novembre. L'affaire est
prise très au sérieux par la Russie, où l'on
redoute que les deux félins, qui appartien-
nent à une espèce en danger d'extinction
dont il reste à peine 400 individus à l'état
sauvage, puissent être abattus. Comme le
note Libération, les félins courent aussi le
risque de tomber sur des braconniers, le
tigre étant particulièrement prisé par la
médecine chinoise et de plus en plus rare à
l'état sauvage dans l'Empire du milieu. Mais
les autorités chinoises craignent aussi que
les animaux attaquent des humains, dans
cette région très densément peuplée, s'ils
venaient à manquer de nourriture, explique
le Siberian Times.



PAR SADEK BELHOCINE

C onfiant et sûr de lui, Amar
Saïdani a « libéré » la parole,
invitant les députés et séna-

teurs « à critiquer ou à encenser  le
secrétaire général du parti et ses prises
de décisions ». Ils étaient 188 députés
et 36 sénateurs assister à ce show tout
dédié à la gloire du secrétaire général du
vieux parti. Sur un terrain conquis Amar
Saïdani a exhorté les sénateurs et
députés des groupes parlement à vider
leurs sacs en toute démocratie et par là à
critiquer « une certaine presse qui dit
des choses sur le FLN qui ne sont pas
vraies », notamment les divergences
entre les cadres du parti, le retrait de
confiance qui toucherait son premier
responsable. 
« Je vous ouvre mon cœur », a-t-il

recommandé à des sénateurs et députés,
médusés par l’audace de Amar Saïdani
qui les a invités à dire « vrai » et qu’il
accepterait toutes les critiques, remar-
ques ou hommages en toute démocratie. 
Le premier intervenant, un sénateur de
Bejaïa, s’est lancé dans un sévère
remise en ordre du vieux parti. 

« Notre parti est malade », a-t-il
martelé,soulignant que « le FLN a
besoin d’une thérapie de choc ». 
Selon lui, « les ennemis du FLN se
trouvent en son sein », et le député de
contester le choix porté sur certains
mouhafedh, installés récemment à la
faveur du nouveau découpage

organique du parti. Il dira que lui, séna-
teur de Béjaïa, militant du FLN de
Béjaïa n’a pas été consulté. Ce qui, a-t-
il affirmé, est « voulu » ceux qui veu-
lent la « fracture du vieux parti.
L’exclusion est
voulue », accuse-t-il, alors que
le parti est « un réservoir de compé-
tences ». 
Il s’est prend à ces collègues parlemen-
taire qui ne « méritent pas le salaire »
qu’ils touchent et accuse le parti de
s’être renfermé sur lui-même, recom-
mandant au secrétaire général de « se
ressaisir » pour assaisinr la situation au
sein du parti.  La réponse de Amar
Saïdani n’a pas tardé. 
Il révèle que le « Monsieur voulait être
à la tête de la mouhafadha de Béjaïa et
qu’il n’est pas parvenu à son objectif ».
Douche froide pour ce sénateur et à
Amar Saïdani de montrer la voie pour
les autres intervenants. 
Plusieurs se sont succédé et ont rendu
hommage à la « consécration de la
démocratie » grâce au secrétaire
général et à ses prises de décisions.

S. B.

MIDI LIBRE

N° 2340 | Jeudi 27 novembre 2014 3EVENEMENT

APPEL DE LA CNLTD À LA PRÉSIDENTIELLE ANTICIPÉE 
Amara Benyounès parle de tentative de coup d’Etat !
PAR SMAIL B. 

N’ ayant jamais caché son sou-
tien à Bouteflika, le président
du Mouvement populaire

algérien a fait un tour d’horizon sur
l’actualité nationale à travers une inter-
view accordée au site d’information
électronique, TSA. Révision de la
Constitution, maladie du Président,
l’appel du CNLTD, l’initiative du FFS.
Tout est passé au peigne fin par Amara
Benyounès qui ne s’est pas montré ten-
dre avec l’opposition, le moins que l’on
puisse dire en tous les cas.
Commentant à ce sujet l’appel de la
Coordination nationale pour les libertés
et la transition démocratique à des prési-
dentielles anticipées, le président du
MPA les accuse de vouloir fomenter un
coup d’Etat et estime que seule l’évic-
tion de Bouteflika les intéresse. « Dans
les pays démocratiques qu’on connaît,
un parti s’oppose parce qu’il a un pro-
jet pour l’alternance. Chez nous, ce qui
les intéresse, c’est le départ de
Bouteflika. Ils ont une relation schizo-
phrénique avec le Président. Ils veulent
le bannir et l’exclure du paysage poli-
tique. Ils sont tellement aveuglés par la
haine qu’ils ne voient même pas la réal-
ité des choses. Et puis leur proposition a
beaucoup évolué de manière dan-
gereuse. Au départ, ils exigeaient l’ap-
plication de l’article 88 de la
Constitution. Depuis quinze jours, ils
demandent des présidentielles
anticipées mais sans l’actuel Président.
Concrètement, cela veut dire qu’ils veu-
lent forcer le Président à partir et qui
peut forcer le président en exercice, élu
et légitime à quitter son poste ? C’est
un appel indécent qu’ils sont en train de
lancer à l’armée depuis des mois. C’est

un appel à un coup d’État», a-t-il
indiqué, en qualifiant les membres de la
CNLTD du  «groupe de Zeralda» qui
n’a aucun «projet politique» et surtout
démuni de tout «dénominateur com-
mun». 
Interrogé sur la dernière sortie du chef
de l’Etat sur la révision de la
Constitution, Benyounès pense que
cette dernière se fera au 1er semestre de
l’année 2015 et considère que cette
question ne doit pas être prise comme ça
à la légère, en réponse à ceux qui esti-
ment que beaucoup de temps a été perdu
depuis l’annonce faite par Bouteflika
d’amender le texte fondamental du
pays. « C’est à lui de décider du type de
Constitution car il faut que tout le
monde comprenne que c’est lui qui a été
élu par le peuple algérien. 
Il faut savoir que la Constitution est une
affaire extrêmement importante et le
Président a tenu à mettre les formes et
prendre à témoin l’opinion publique
nationale et internationale sur le fait
qu’il y a eu toutes les concertations pos-
sibles et imaginables. Ensuite, consen-
sus ne veut pas dire unanimité. Les
grands partis politiques qui représen-
tent une majorité importante des
électeurs ont débattu dans le cadre de la
révision constitutionnelle», a-t-il affir-
mé en écartant la possibilité d’un autre
round de consultations. « Je ne pense
pas qu’il y en aura d’autres. Et si on me
demande mon avis, je dirais que cela
serait inutile. 
Ce seront les mêmes qui vont repartir
avec les mêmes propositions et les
mêmes qui vont refuser avec les mêmes
motifs», a-t-il argué, critiquant à cette
occasion les boycotteurs de ces consul-
tations, menées, pour rappel, par

Ouyahia. A ce sujet, Benyounès déplore
l’attitude de certaines personnalités et
de partis politiques qui ont décliné l’in-
vitation. « Ces derniers ont une posi-
tion de principe contre le Président. Il
peut leur proposer tout ce qu’il veut,
jamais ils ne vont accepter », a-t-il
assuré. 
« L’initiative du FFS est différente des
autres démarches » A propos de l’état
de santé de Bouteflika, le président du
MPA réitère ces propos et affirme que le
chef de l’Etat « gère l’Algérie avec sa
tête». 
« J’ai eu l’occasion de le rencontrer
dans des réunions officielles. Je n’ai
pas remarqué chez lui, à aucun moment,
un problème au niveau du raison-
nement, du suivi du débat, de gestion de
la réunion ou de la discussion avec les
personnalités étrangères. 
Pensez-vous qu’il se permettrait de ren-
contrer ces personnalités étrangères et
discuter de sujets aussi importants s’il
avait des problèmes. J’ai eu la chance
d’assister à quelques entretiens et
croyez-moi, il parle de sujets extrême-
ment importants qui engagent l’avenir
de l’Algérie et du monde. En l’écoutant,
ces personnalités étrangères sont toutes
très agréablement surprises par le
niveau de réflexion, d’analyse et de
propositions du président de la
République », a-t-il révélé. 
Quant à l’initiative du FFS qui appelle à
une conférence de Consensus national,
Benyounès reconnait qu’elle est « dif-
férente » des autres démarches et avertit
néanmoins que si cette conférence 
« remet en cause la légitimité du prési-
dent de la République et les élections de
2014, il ne faut pas compter sur nous ».

S. B.

Amar Saïdani, hier à l’hôtel Aurassi, face aux groupes parlementaires.

IL A RÉUNI, HIER, LES GROUPES PARLEMENTAIRES DU FLN

Saïdani conforte sa position
C’est un Saïdani  très
confiant et sûr de lui qui
s’est présenté, hier, devant
les groupes parlementaires
du FLN à l’hôtel Aurassi
pour une réunion 
« ordinaire ».

ASSASSINAT DU FRANÇAIS
HERVÉ GOURDEL 

Un des auteurs éliminé par
l'ANP en octobre 

Le ministre de la Justice, garde des
Sceaux, Tayeb Louh, a indiqué, hier, à
Alger qu'un des terroristes qui ont
assassiné, fin septembre dernier, le
ressortissant français Hervé Gourdel a
été éliminé par les forces de l'armée
nationale populaire lors d'une opération
antiterroriste. "Il ressort de l'enquête sur
l'assassinat du ressortissant français
Hervé Gourdel que l'un des auteurs de
ce meurtre, identifié auparavant, a été
éliminé en octobre dernier par les élé-
ments de l'ANP dans le cadre d'une
opération antiterroriste", a déclaré Louh
à la presse en marge d'une séance
plénière de l'Assemblée populaire
nationale consacrée au vote des projets
de loi sur la création d'un fonds de pen-
sion alimentaire pour les femmes divor-
cées exerçant le droit de garde des
enfants et sur les mutuelles sociales. 
"L'enquête préliminaire dans cette
affaire a permis d'identifier un nombre
de terroristes responsables de l'enlève-
ment et de l'assassinat du touriste
français, parmi lesquels figure le terror-
iste éliminé par les éléments de l'ANP",
a-t-il précisé. Concernant l'enquête sur
l'assassinat, en 1996, des moines de
Tibhirines, le ministre de la justice a fait
savoir que la "mission de la justice
algérienne dans cette affaire, comme
dans d'autres, était d'œuvrer dans le
cadre de la loi pour faire la vérité dans la
pondération et conformément aux us et
traditions en vigueur en la matière".
"Cette affaire est soumise au niveau du
pole judiciaire compétent du tribunal de
Sidi M'hamed et le juge d'instruction fait
le nécessaire conformément à la loi", a-
t-il enchaîné assurant que la coopéra-
tion entre la justice algérienne et son
homologue française "se déroule dans
de bonnes conditions".
"Il y a une coopération entre la justice
algérienne et la justice française sur
plusieurs affaires. Les deux parties tra-
vaillent dans le respect de la loi et de la
souveraineté de chaque Etat et sur la
base des accords judiciaires liant les
deux pays", a encore soutenu Tayeb
Louh.
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PAR ROSA CHAOUI

D ans un communiqué rendu public, la
Gendarmerie nationale a annoncé
que les deux femmes kidnappée à

Oran et Skikda ont été libérées quelques
minutes après leur enlèvement et cela grâce

au numéro vert 10 55. A Skikda, l'enlève-
ment de la nommée B. M. (21 ans), par
deux individus sous la menace d'armes
blanches dans un endroit isolé près de la
cité des 1.000-Logements dans la com-
mune d'Azzaba, a été signalé via le numéro
10 55 par le dénommé A. N. (22 ans) qui
était en sa compagnie, selon les précisions
du communiqué. Les recherches, entrepris-
es par les gendarmes du groupement terri-
torial de Skikda, ont abouti à la libération
de la victime trente minutes après son
enlèvement, a précisé la Gendarmerie
nationale, ajoutant que les ravisseurs, qui
ont réussi à prendre la fuite, ont été identi-
fiés et sont activement recherchés. A Oran,
un habitant de la ville a avisé la
Gendarmerie nationale par le même

numéro pour signaler l'agression de sa voi-
sine B. F. (28 ans) par cinq individus qui
l'ont enlevée devant son domicile situé à
Sidi-El-Bachir pour la conduire en direc-
tion du cimetière du village, selon la même
source.
Les gendarmes se sont aussitôt déplacés
sur les lieux et ont réussi à libérer la vic-
time qui présentait des blessures légères au
visage, et à interpeller trois des ravisseurs
en flagrant délit dans un bois mitoyen au
cimetière, a ajouté la Gendarmerie
nationale.  
Ce phénomène de kidnapping en Algérie
ne cesse de prendre de l’ampleur.
D’ailleurs le mois passé dans la même
wilaya de Skikda, une jeune femme a été
enlevée et  a subi des sévices puisqu’elle

portait des traces de coups et blessures
outre qu’elle a été délestée de certains
objets personnels. C’est par l’exploitation
des descriptions données par les victimes
que les prévenus, connus déjà des services
de police - des repris de justice - ont pu être
identifiés. Le premier prévenu a été arrêté
le lendemain, il s’agissait du conducteur du
véhicule utilisé pour le kidnapping, quant
au reste du groupe, il demeure activement
recherché. Le prévenu a été présenté
devant le procureur de la République près
le tribunal de Skikda qui a ordonné sa mise
en détention préventive pour association de
malfaiteurs pour commettre un crime,
enlèvement, coups et blessures volontaires
avec arme blanche, attentat à la pudeur et
dégradation de bien d’autrui. R. C.

PAR KAHINA HAMMOUDI 

L e Rapport mondial sur la traite des
personnes 2014, à Vienne par
l’Office des Nations unies contre la
drogue et le crime (l’ONUDC),

montre qu’une victime sur trois de la traite
des personnes est un enfant - une augmen-
tation de 5 % par rapport à la période
2007-2010. Les filles représentent 2 sur 3
des victimes, et représentent, avec les
femmes, 70 % des victimes de la traite
dans le monde entier.
« Malheureusement, le rapport montre
qu’il n’y a aucune place dans le monde où
les enfants, les femmes et les hommes sont
à l'abri de la traite des personnes » , a
déclaré le directeur exécutif de l'ONUDC,
Yury Fedotov, ajoutant que « les données
officielles communiquées à l'ONUDC par
les autorités nationales ne représentent
que ce qui a été détecté. Il est très clair
que l'ampleur de l'esclavage moderne est
bien pire ». il y a au moins 152 pays d'o-
rigine et 124 pays de destination  touchés
par la traite des personnes, et plus de 510
flux de traite traversant le monde. La traite
survient principalement à l'intérieur des
frontières nationales ou la même région,
pendant que le trafic transcontinental
touche principalement les pays riches.

Dans certaines régions - comme l'Afrique
et le Moyen-Orient - la traite des enfants
est un problème majeur. 
La traite des personnes aux fins de travail
forcé - y compris dans les secteurs de la
fabrication et de la construction, le travail
domestique et la production de textile - a
également augmenté de façon constante

au cours des cinq dernières années.
Environ 35 % des victimes de la traite aux
fins de travail forcé détectées sont des
femmes.
Il y a, cependant, des variations
régionales : les victimes en Europe et en
Asie centrale sont le plus souvent victimes
de la traite aux fins d'exploitation sexuelle,

tandis que dans l'Asie orientale et le
Pacifique le marché est dominé par le tra-
vail forcé. Dans les Amériques, les deux
types sont détectés à parts presque égales.
La plupart des flux de trafic sont interré-
gionales, et plus de 6 victimes sur 10 ont
été victimes de la traite à travers au moins
une frontière nationale. La grande
majorité   sont des hommes et des citoyens
du pays dans lequel ils opèrent. Le rapport
souligne que l'impunité demeure un prob-
lème grave : il n'y a eu aucune augmenta-
tion perceptible dans la réponse globale de
la justice pénale à ce crime, laissant une
importante partie de la population vul-
nérable aux délinquants. Selon M.
Fedotov, « Même si la plupart des pays
criminalisent le trafic, beaucoup de gens
vivent dans des pays où les lois ne sont pas
en conformité avec les normes interna-
tionales qui leur permettraient une protec-
tion complète, comme le Protocole sur la
traite des personnes. » « Ceci doit chang-
er », ajoute M. Fedotov. « Chaque pays
doit adopter la Convention des Nations
unies contre la criminalité transnationale
organisée et le protocole et s'engager à la
pleine mise en œuvre de leurs dispositions.
»  

K. H. 

SELON LE DERNIER RAPPORT DE L’ONUDC 

La traite des enfants en hausse en Afrique” 
Plus de 2 milliards de personnes ne seraient pas suffisamment protégées contre la traite des personnes par leur législation

nationale. C’est ce qu’indique un rapport suscitant des inquiétudes concernant les faibles taux de condamnation. 

ENLÈVEMENT DE DEUX FEMMES À SKIKDA ET ORAN  

Les victimes rapidement libérées
par les gendarmes

TRAFIC DE DROGUE

Saisie de 40 kilos de kif traité 
à Béchar et Annaba

BOUMERDÈS, FAUX 
ET USAGE DE FAUX

Un réseau 
de faux monnayeurs

démantelé 
Un réseau de faux monnayeurs a été
démantelé, dernièrement, par les ser-
vices de sécurité dans la localité de
Baghlia à 55 km à l'est du chef-lieu de
la wilaya de Boumerdès, a-t-on appris
de source locale. Trois individus, com-
posant ce réseau, ont été  appréhen-
dés par les services de sécurité après
le déclenchement d'une enquête.
Cette dernière fut enclenchée suite
aux agissements de l'un d'entre eux
qui a donné des faux billets de 2.000
DA à un commerçant de la région où il
avait acheté des denrées alimentaires.
L'inculpé a été arrêté suite au rechar-
gement de son téléphone mobile chez
un autre commerçant et suite à l'en-
quête les policiers sont parvenus à
situer et interpeller l'auteur. Ce dernier
a avoué ne pas agir seul. Il a avoué
aux policiers qu'il agissait en compa-
gnie de deux autres individus originai-
res de la même région. Ses deux aco-
lytes ont été, à leur tour, arrêtés. Le
magistrat instructeur près le tribunal
de Dellys les a placés sous mandat de
dépôt à la prison de Bordj Ménaïel
pour les chefs d'inculpation de falsifi-
cation de billets de banque et faux et
usage de faux. T. O.

PAR INES AMROUDE

P lus de 40 kilos de kif traité et plus
d'une centaine de comprimés de
psychotropes ont été saisis  par les
services de la Gendarmerie

nationale dans les wilayas de Béchar et de
Annaba, indique le commandement de la
Gendarmerie nationale dans un commu-
niqué.
A Béchar, les gendarmes de la compagnie
de Béni-Ounif et de la section de sécurité et
d'intervention du groupement territorial ont
interpellé deux dealers à bord d'un véhicule
léger en possession de 39 kilos de kif traité,
précise la même source.
Poursuivant leurs investigations, et en

vertu d'un mandat de perquisition, les gen-
darmes ont interpellé 6 complices dont un
Marocain et récupéré dans leurs domiciles,
1 camionnette, 3 véhicules légers, 1 paire
de jumelle, 16 g de kif traité et la somme de
1.653.750 DA, ajoute le communiqué.
Par ailleurs, un septième acolyte s'est
présenté par son propre gré à la brigade de
la Gendarmerie nationale de Beni-Ounif,
chargée de l'enquête, précise la même
source. A Annaba, les gendarmes de la
brigade de Chorfa ont présenté devant le
procureur de la République près le tribunal
d'El-Hadjar, 6 personnes, pour détention et
commercialisation de stupéfiants. Quatre
d'entre elles ont été placées sous mandat de

dépôt et les deux autres sous contrôle judi-
caire, souligne le communiqué. 
Il est à rappeler que les gendarmes de ladite
brigade ont interpellé un des mis en cause
à bord d'un véhicule léger, en possession
d'un kilo 800g de kif traité. La poursuite
des investigations a mené ces gendarmes à
la saisie, dans son domicile, de 131 g de la
même substance et 13 comprimés de psy-
chotropes. D'un autre côté, et dans la même
ville, les gendarmes de la brigade d'Oued-
El-Aneb ont interpellé un dealer le mis en
cause et la saisie, dans son domicile, 54,5 g
de kif traité, 100 comprimés de psy-
chotropes et 2 armes blanches. 

I. A.

Mettre fin à l’exploitation des plus faibles.



PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L e secteur de la justice est en proie à des retards
dans le traitement des affaires dans les cours et
tribunaux. Le département de Louh promet de
remédier à la situation en fixant les délais de règle-

ment définitif des dossiers en suspens.
Les justiciables sont confrontés à des situations de retards
dans les procédures d'exécution des affaires. Un chiffre
illustre ainsi le cumul des dossiers qui sont pendants au
niveau de la Cour suprême. Aussi, est-il indiqué que
242.792 affaires enregistrées au niveau de la Cour
suprême sont en attente de règlement. Dire que l'ampleur
de ces affaires ne peut être réglée que si les délais impar-
tis à ces affaires étaient respectés selon un calendrier pré-
cis. Pour le ministre de la justice Tayeb Louh, il s'agit
d'accorder un délai bref dans  les affaires courantes alors
que les gros dossiers de corruption nécessitent plus de
temps vue la complexité de ces affaires. « La dynamique

de réforme de la justice devrait aussi se traduire par une
résolution rapide de ces problèmes », avait indiqué le
garde de sceaux dans une déclaration publique. Dans cette
optique, les nouvelles instructions données aux cours et
tribunaux doivent être appliquées sur la base de la numéri-
sation de toutes les institutions de justice, la généralisation
des TIC et l'automatisation de l'action judiciaire qui doit,
elle aussi, être facilitée pour les magistrats dans leur tra-
vail. L'application des décisions de justice ne devrait plus
languir les citoyens. Une fois les verdicts prononcés, les
auxiliaires de justice seront chargés d'accélérer leur appli-
cation sur le terrain.  Il est à noter que ces interventions
trouvent leur source dans le code de procédure pénale et
le code de procédure civile qui précisent juridiquement
tous les aspects liés à l'application des décisions de jus-
tice. Les experts judiciaires notent que « si la procédure
d'appel porte sur tout le jugement, la cour d'appel
procède à un nouvel examen de l'affaire dans son inté-

gralité, tant sur le fond que sur le droit. Si l'appel est par-
tiel (il ne porte que sur certains aspects de la décision ren-
due en première instance), la cour ne réexamine que les
dispositions attaquées, le jugement devenant alors défini-
tif pour le reste ». Donc, l'exécution du jugement est sus-
pendue tant que l'affaire n'a pas été réexaminée par la cour
d'appel. Toutefois, si le jugement attaqué est assorti d'une
exécution provisoire, la personne condamnée doit alors
appliquer la décision et, le cas échéant, régler les sommes
auxquelles elle est condamnée, et ce même si elle fait
appel.  Cependant, les experts relèvent que les conflits
sociaux du travail sont les affaires qui durent longtemps
en suivant toutes les procédures qui prennent des
semaines voire des mois. Pour les améliorer, le législateur
a misé sur leur traitement par le tribunal de référés, une
instance judiciaire qui remplit bien ses fonctions malgré la
charge de travail.

F. A. 

L es Etats-Unis soutiennent "totale-
ment" les efforts de Nations unies,
menés par Christopher Ross, pour
parvenir à une solution "pacifique"

et "mutuellement acceptable" du conflit du
Sahara occidental, a indiqué, hier,  l'am-
bassadeur américain à Alger, Mme Joan A.
Polaschik. "La position des Etats-Unis
concernant la question sahraouie est
restée inchangée depuis des années. Nous
soutenons totalement les efforts de l'Onu
menés par Christopher Ross, envoyé per-
sonnel du secrétaire général de l'Onu pour
le Sahara occidental, pour aboutir à une

solution pacifique et mutuellement accept-
able", a déclaré Mme Polaschik dans un
entretien à l'APS. "Nous continuerons à
soutenir ces efforts jusqu'à ce que les deux
parties (Maroc et Front Polisario, NDLR)
aboutissent à cette solution", a-t-elle
ajouté. Concernant les violations des droits
de l'homme commises par le Maroc dans
les territoires occupés du Sahara occiden-
tal, la diplomate américaine a indiqué que
son pays suivait la situation dans ces terri-
toires "comme partout ailleurs à travers le
monde". A la question de savoir si l'admin-
istration américaine prenait en compte les

rapports que publient régulièrement des
ONG, comme le Centre Robert-Kennedy,
sur la situation des droits de l'homme au
Sahara occidental, elle a rappelé que,
chaque année, le département d'Etat "pub-
lie des rapports sur la situation des droits
de l'homme dans le monde et il compte
pour cela sur différentes sources, y com-
pris sur les rapports des ONG".   Inscrit
depuis 1963 sur la liste des territoires non
autonomes, et donc éligible à l'application
de la résolution 1514 de l'Assemblée
générale de l'Onu portant
déclaration sur l'octroi de l'indépendance

aux pays et peuples coloniaux, le Sahara
occidental, dernière colonie en Afrique, est
occupé depuis 1975 par le Maroc avec le
soutien de la France. Dans ses différentes
résolutions, l'Onu a toujours appelé les
deux parties au conflit (le Maroc et le
Front Polisario) à continuer à oeuvrer sous
l'égide des Nations unies, à travers des
négociations directes et sans préalable, à
une solution politique juste, durable et
mutuellement acceptable, garantissant le
droit du peuple du Sahara occidental
à l'autodétermination.

L. B.

PAR LAKHDARI BRAHIM 

"L es relations entre nos deux
pays n'ont jamais été aussi
bonnes et nous avons une large
coopération touchant à

plusieurs domaines", a  indiqué Mme
Polaschik dans un entretien accordé, hier,
à l'APS. "J'entends travailler avec le gou-
vernement algérien pour renforcer, appro-
fondir et élargir la très bonne coopération
existant entre nos deux  pays", a assuré
cette diplomate de carrière qui a servi dans
plusieurs pays arabes.
Dans ce contexte, Mme Polaschik a fait
savoir qu'elle allait axer son travail, durant
sa présence en Algérie, sur trois domaines,
à savoir la coopération sécuritaire et la
promotion de la stabilité régionale, le ren-
forcement des relations économiques et
commerciales et enfin le rapprochement
entre les peuples américain et algérien.
Concernant la coopération sécuritaire et la
promotion de la stabilité régionale, la
diplomate américaine a indiqué qu'il ne
s'agira pas de travailler, avec le gouverne-
ment algérien, "seulement" dans la lutte
contre le terrorisme transnational, mais
également "pour promouvoir des solutions
pacifiques et politiques aux conflits de la
région, particulièrement au Mali et en
Libye". Au chapitre du renforcement des
relations économiques et commerciales,
Mme Polaschik a relevé que des compag-

nies américaines étaient "très présentes"
dans le secteur de l'énergie.  "Mais comme
le gouvernement algérien cherche à diver-
sifier son économie, alors il y a beaucoup
de compagnies américaines qui peuvent
contribuer à la réalisation de cet objectif",
a-t-elle relevé, estimant que le développe-
ment durable de l'Algérie "dépendra du
développement d'autres secteurs d'activité
en dehors des hydrocarbures".  Elle a pré-
cisé, dans ce cadre, que des compagnies
américaines étaient intéressées de tra-

vailler dans des secteurs comme ceux de
la santé, de l'industrie pharmaceutique et
des technologies de l'information et de la
communication ainsi que dans celui des
services.         Le renforcement des liens
entre les peuples algérien et américain est
également "un des axes prioritaires" du
travail de la diplomate américaine, qui a
affirmé vouloir y contribuer à travers
notamment la promotion de la langue
anglaise et le soutien aux organisations de
la société civile algérienne. Les efforts

régionaux de l'Algérie hautement loués Le
gouvernement américain apprécie "haute-
ment" et appuie les efforts déployés par
l'Algérie pour parvenir à des solutions
politiques et pacifiques aux crises mali-
enne et libyenne, a indiqué mercredi l'am-
bassadeur américain à Alger, Mme Joan A.
Polaschik, précisant qu'il n'y avait "pas de
solutions militaires" à ces crises. "Le gou-
vernement américain apprécie hautement
les efforts de l'Algérie et son rôle de médi-
ation pour le règlement de la crise mali-
enne et appuie ces efforts", a souligné
Mme Polaschik dans un entretien à l'APS,
affirmant que l'Algérie était un "excellent
partenaire" de son pays dans la lutte con-
tre le terrorisme ainsi que dans la promo-
tion de la stabilité régionale.         Les
travaux de la troisième phase du dialogue
intermalien inclusif ont repris jeudi
dernier, rappelle-t-on, entre le gouverne-
ment malien et les représentants des
groupes politico-militaires du nord du
Mali ayant adhéré au processus de négoci-
ations sous la conduite de l'Algérie.
Concernant la crise libyenne, la diplomate
américaine a fait savoir que son pays et
l'Algérie se consultaient "régulièrement"
sur cette question, exprimant le soutien
des Etats-Unis aux efforts consentis par
l'Algérie pour lancer un dialogue libyen
inclusif.

L. B./APS 
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L'AMBASSADEUR US À ALGER À PROPOS DES RAPPORTS AVEC NOTRE PAYS

Les “relations algéro-américaines
n'ont jamais été aussi bonnes” 

Les relations algéro-américaines n'ont jamais été "aussi bonnes", s'est félicitée mercredi l'ambassadeur des Etats-Unis à Alger,
Joan A. Polaschik, qui a exprimé le vœu de son pays d'élargir et d'approfondir sa coopération économique avec l'Algérie.

SAHARA OCCIDENTAL

Les Etats-Unis soutiennent la mission de Ross 

TRAITEMENT DES AFFAIRES EN JUSTICE 

Régler les dossiers en suspens dans de brefs délais

Joan A Polaschik, ambassadeur des Etats-Unis à Alger.
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PAR RIAD EL HADI

L e ministre a précisé, en marge de la
conférence économique et sociale de
la jeunesse, que son département était

sur le point de finaliser un décret visant à
alléger les procédures administratives et à
lever les obstacles qui entravent l'opéra-
tion de cession des logements sociaux en
faveur des citoyens désirant les acquérir.

Tebboune a indiqué que l'Etat a mis
plus de 571.000 logements publics loca-
tifs à la vente et qui ont été distribués
avant 2004, tout en déplorant les obstacles

administratifs qu'a connus cette opération,
notamment l'absence d'un réseau informa-
tique reliant les daïras.

Il a estimé en ce sens que les prix de
ces logements sont abordables pour les
citoyens, notant que le logement OPGI le
plus cher à Alger coûte 950.000 DA, alors
que le prix de ces mêmes logements dans
les wilayas du Sud ne dépasse pas le mon-
tant du loyer payé par les bénéficiaires de

ces logements. Par ailleurs, le ministre a
déclaré que le problème du foncier est en
train d'être résolu et que le ministère four-
nit le foncier demandé par tous les projets
du secteur.

Il s'est dit optimiste du développement
des capacités nationales de réalisation qui
sont passées de 20.000 à 80.000 unités
durant ces deux dernières années, ce qui
permet de réaliser les objectifs tracés par

le gouvernement.
En ce qui concerne les facilités accor-

dées aux jeunes pour acquérir un loge-
ment, le ministre a précisé que les pou-
voirs publics avaient décidé, conformé-
ment à une instruction du président de la
République, de réserver 40% des loge-
ments toutes formules confondues aux
couples mariés de moins de 35 ans et 10%
pour les couples de moins de 25 ans.

Il a affirmé que le peu d'intérêt des jeu-
nes à travailler dans le bâtiment est dû aux
procédés de construction qui restent
encore traditionnels et demandent beau-
coup d'efforts physiques, affirmant que
l'industrialisation de la construction pré-
vue dans le cadre du prochain plan quin-
quennal 2014-2019 vise à limiter cette
réticence et à attirer les jeunes, surtout les
ingénieurs et les diplômés. Le ministre a
fait part aussi d'une instruction appelant
les entreprises de construction à faire par-
ticiper les PME et les jeunes entrepre-
neurs dans la sous-traitance.               

R. E.
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Vers la facilitation de leur cession  

INVESTISSEMENT TOURSITIQUE
Nouria Yamina Zerhouni plaide pour la préservation des terres agricoles

L a ministre du Tourisme et de
l’Artisanat, Nouria Yamina Zerhouni,
a insisté sur la nécessité d’éviter les

terres agricoles dans l’investissement
touristique en lui destinant un foncier
inexploité. Elle a appelé, dans le même
sillage d’une visite de travail dans la
wilaya, à la "préservation de la qualité
des eaux marines, en évitant le déverse-
ment direct des eaux usées dans la mer",
soulignant l’impératif du respect du cahi-
er des charges par les exploitants privés
des plages en saison estivale.

"Des espaces libres au niveau des pla-
ges doivent être laissés à la disposition
des estivants ne désirant pas bénéficier

des services des plagistes", a-t-elle insisté.
Mme Zerhouni a, en outre, informé

qu’elle est venue à Chlef pour "donner le
coup d’envoi des travaux d’aménagement
de 3 zones d’extension touristique (ZET)
sur les 10 que compte la wilaya, suite à
leur approbation et au parachèvement des
procédures administratives pour l’im-
plantation des projets touristiques". Après
avoir souligné que "l’Algérie accuse un
grand retard en matière d’équipements
touristiques, ayant induit une médiocrité
dans les prestations du secteur avec des
prix élevés", elle a assuré que son minis-
tère a pour objectif de "renforcer l’inves-

tissement touristique par l’aménagement
d’au moins 205 ZET, dont 160 situées sur
le littoral". Elle a, aussi, signalé l’appro-
bation, par son ministère, de la réalisation
de 811 projets touristiques en 2014, dont
400 sont actuellement en cours de concré-
tisation, pour assurer 50.000 lits et plus de
25.000 postes d’emplois. Quinze projets
d’investissement ont été approuvés dans
le domaine du tourisme thermal, tandis
que des actions seront lancées en vue de la
réhabilitation d’anciennes stations ther-
males, a-t-elle ajouté. La ministre a donné
le coup d’envoi des travaux d’aménage-
ment de 3 ZET de 78, 206 et 270 ha, res-

pectivement à Beni Haoua, à Maïnis  et à
Aïn Hammadi, dans la commune- d’El-
Marsa. L’opportunité a, aussi, donné lieu à
l’inauguration d’une résidence touristique
privée de 300 lits, s’étendant sur une sur-
face de 11.300 m2 dans la commune de
Beni Haoua, ayant généré une cinquan-
taine d’emplois. Long de 129 km, le litto-
ral de Chlef englobe 6 communes côtiè-
res, comprenant 31 plages, dont 26 autori-
sées à la baignade. 

R. E.

Le ministre de l'Habitat,
Abdelmadjid Tebboune, a
affirmé que son département
préparait de nouvelles
mesures destinées à faciliter
la cession des logements
sociaux appartenant à l'Etat à
leurs occupants.

L e ministre de la Formation et de
l'Enseignement professionnels,
Nouredine Bedoui, a affirmé que

l'Algérie disposait d'un capital jeunesse
qu'elle doit doter du savoir et de la forma-
tion nécessaires pour relever les défis de
l'heure. Bedoui a souligné lors de la con-
férence économique et sociale de la
jeunesse qui se tient lundi, qu'outre les
richesses matérielles et financières,
"l'Algérie dispose d'un capital jeunesse
qu'elle doit doter du savoir et de la forma-
tion nécessaires pour faire face à la mon-
dialisation et permettre au pays de se
frayer une place de leader aux niveaux
régional et international". Il a indiqué que
cet objectif exigeait de l'Algérie de se
consacrer à la ressource humaine en tant
qu'élément essentiel dans la réalisation du
développement. "Notre pays a franchi de
grands pas en matière de formation pro-
fessionnelle spécialisée", a-t-il dit, rap-
pelant les mesures prises par le secteur
pour améliorer la qualité de la formation
suivant les besoins du marché du travail.
Il a souligné que les instituts de formation
accueillaient annuellement près de 60.000
stagiaires, précisant que le partenariat
avec les différents opérateurs
économiques a permis d'améliorer la qual-
ité de la formation selon leurs besoins en
main d'œuvre. Le ministre de
l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Mohamed
Mebarki, a salué dans son intervention les
efforts consentis pour la promotion de l'u-
niversité algérienne. Les universités
algériennes accueillent annuellement plus
de 25.000 nouveaux étudiants, ce qui
exige de conjuguer les efforts pour assur-

er toutes les conditions pédagogiques et
sociales à ces derniers. La ministre de
l'Education nationale, Nouria Benghebrit,
a salué, pour sa part, le rôle primordial de
l'école dans la formation des générations.

Pour la ministre, l'enseignement per-

met à l'élève de développer ses facultés
cognitives et son raisonnement et le pré-
parer à devenir un bon citoyen prêt à s'in-
tégrer dans le monde du travail.

R. E.  

FAIRE FACE AUX DÉFIS DE L’HEURE 
Appel à assumer aux jeunes la formation adéquate

RECESSION EN ALLEMAGNE
Modeste croissance
de 0,1 % du produit

intérieur brut

Une hausse marquée de la consom-
mation privée a permis à
l'Allemagne de renouer au troi-
sième trimestre avec une modeste
croissance de 0,1 % du produit inté-
rieur brut (PIB) et d'éviter ainsi une
récession technique, malgré la fai-
blesse persistante de l'investisse-
ment. Selon les données détaillées
publiées mardi par l'Office fédéral
de la statistique, la consommation
privée a augmenté de 0,7% sur la
période juillet-septembre, sa plus
forte hausse trimestrielle en trois
ans, et l'investissement public a
progressé de 0,6 %. Le commerce
extérieur a aussi eu un effet positif,
de 0,2 point, les exportations (+1,9
%) ayant crû plus rapidement que
les importations (+1,7 %). "Nous ne
sommes pas en récession", a souli-
gné le ministre des Finances,
Wolfgang Schäuble, lors d'un débat
au Bundestag.
"Nous n'avons pas une croissance
économique aussi bonne qu'aupa-
ravant, mais nous sommes proches
de notre potentiel économique", a-
t-il ajouté. Côté négatif, les dépen-
ses d'investissement productif ont
chuté de 2,3 % au troisième trimes-
tre. Globalement, l'investissement a
contribué négativement de 0,7
point au PIB du troisième trimestre,
alors que nombre de partenaires de
l'Allemagne, dont la France, l'appel-
lent à profiter de ses finances publi-
ques saines pour relancer l'investis-
sement et soutenir ainsi l'activité
dans la zone Euro.

CROISSANCE AUX ÉTATS-UNIS

Améliorer les fondamentaux

La croissance du produit intérieur
brut (PIB) des Etats-Unis au troi-
sième trimestre a été plus forte que
ne l'indiquait une première estima-
tion, ce qui suggère une amélioration
des fondamentaux qui devrait soute-
nir la première économie mondiale
jusqu'à la fin de l'année.

La progression du PIB a été revue
à la hausse en deuxième estimation,
à +3,9 % en rythme annualisé contre
+3,5 % en première estimation, pour
tenir compte d'ajustements à la
hausse des dépenses des entreprises
et des consommateurs, montrent les
données publiées mardi par le
département du Commerce.

Les économistes interrogés par
Reuters attendaient un chiffre révisé
légèrement à la baisse, à +3,3 %.

La Bourse de New York a ouvert
en légère hausse après la publication
de ces chiffres et les indices de réfé-
rence pourraient ainsi battre à
nouveau des records en séance.

Autre conséquence de cette
statistique meilleure que prévu, le
dollar a légèrement progressé face à
un panier de devises de référence.
Quant aux Treasuries, ils ont effacé
de légers gains antérieurs.

Les stocks ont été revus légère-
ment à la hausse, leur renouvelle-
ment ne freinant plus que modéré-
ment la croissance, ce qui compense
une croissance des exportations révi-
sée à la baisse.

L'économie américaine, qui avait
crû de 4,6 % en rythme annualisé au
deuxième trimestre, a progressé de
plus de 3,5 % sur quatre des cinq
derniers trimestres.

"Ces chiffres fournissent une
confirmation supplémentaire de la
solidité de la reprise de l'économie",
a commenté Millan Mulraine (TD
Securities).

R. E.
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ALGER, CAMPAGNE AGRICOLE 2013-2014

Nette amélioration 
de la production

Selon la Direction de
l'agriculture, la production a
connu une nette amélioration
dans la wilaya d'Alger durant
la campagne agricole 2013-
2014 par rapport à la
campagne précédente.

PAR BOUZIANE MEHDI

C ette amélioration a été marquée
par l'augmentation de la valeur
financière du produit agricole

estimée à 33,8 milliards de dinars, soit
une hausse de 12,6 % par rapport à la
valeur enregistrée durant la campagne
2012-2013 (environ 30 milliards de
dinars), a indiqué la même direction à
l'APS, précisant que la production des
fruits et légumes a atteint plus de 3,5
millions de quintaux durant la même
campagne, dont 740.000 quintaux ont
été la récolte en pomme de terre con-
tre 960.000 quintaux pour les
agrumes, ce qui constitue la moitié
des besoins exprimés en fruits et
légumes au niveau d'Alger.
Concernant la production de lait, 40,7
millions de litres ont été produits dans
la wilaya d'Alger, dont la moitié au
niveau de 6 communes sur 40 com-
munes de la wilaya.
Selon l'APS, la commune d'Ouled
Chbel (sud d'Alger) vient en tête des
communes productrices, à savoir Bir

Touta, Rouiba, Les Eucalyptus,
Maâlma et Douéra, cependant cette
quantité ne couvre que 8 à 10% des
besoins exprimés dans la wilaya
d'Alger approvisionné en lait des
wilayas limitrophes.
Durant cette campagne, 18 millions de
litres de lait de vache ont été collectés
auprès des éleveurs puis orientés vers
les offices de lait, a indiqué la
Direction de l'agriculture.
Cette production a connu une aug-
mentation par rapport aux années
précédentes (2000-2008) où la pro-
duction était de 5 millions de litres.
Dans la wilaya d'Alger, la production

en céréales a atteint durant cette même
campagne près de 39.000 quintaux,
soit une réduction de 19% par rapport
à la récolte de la campagne précédente
qui est due à une pluviométrie instable
durant les mois d'avril et de mai
derniers. La superficie globale des ter-
res agricoles exploitées dans la wilaya
est de 29.000 hectares, dont 15.000
hectares irrigués et 23.000 hectares
consacrés à la plantation des légumes
et arbres fruitiers, a souligné l'APS.
Actuellement, la wilaya compte près
de 3.000 exploitations agricoles, col-
lectives, individuelles et privées.

B. M.

BLIDA, ENTREPRISE DES ARTS ET DES ACTIVITÉS CULTURELLES

Ouverture de classes de formation pour les artistes
D es classes en formation artis-

tique (musique, théâtre, cal-
ligraphie, décoration) ont été

ouvertes récemment dans la wilaya de
Blida au profit des amateurs d’art de
tous les âges, a annoncé l’Entreprise
des arts et des activités culturelles de
la ville de Blida, initiatrice de l’opéra-
tion. L’ouverture de ces classes, pre-
mières du genre dans la wilaya, et
deuxièmes à l’échelle nationale après
celles d’Alger, est une réponse aux
doléances des jeunes talents de la
région, a indiqué à l’APS le conseiller
culturel auprès de l’Entreprise, Rebaiï
Mohamed, signalant l’inscription, à ce
jour, de plus de 70 personnes de la
wilaya et extérieures à celle-ci.
Il a informé, à ce titre, que les inscrip-
tions pour ces classes, abritées par le
Centre d’information de Bab Essebt,
relevant de la Première région mili-
taire, "sont ouvertes à toutes les caté-
gories d’âges, à partir de 8 ans".
Selon M. Rebaiï, les stagiaires bénéfi-
cient d’une formation théorique et
pratique offerte par des enseignants
spécialisés dans les domaines de la
musique, du théâtre, de la calligraphie
et de la décoration, à raison de huit
heures par semaine (les samedis et

mardis). "Au bout de trois années, la
formation est couronnée par un
diplôme les qualifiant à travailler
dans les domaines enseignés", a-t-il
ajouté. "Cette démarche vise l’anima-
tion de la scène artistique et culturelle
locale, en perspective de l’ouverture
programmée, l’année prochaine, de la
maison de l’artiste à Blida, un projet
impatiemment attendu par la famille
artistique, qui compte en faire un

point de rencontre privilégié pour tous
les talents de la wilaya", a souligné la
même source.
La ville de Blida est réputée pour être
une cité de l’art et des artistes.
Parmi les artistes qu’elle a engendrés
on peut citer Mohamed Touri,
Abderahmane Aziz, Farida Saboundji
et Seloua.

APS

SAIDA
Relogement de 25

familles à Youb
Vingt-cinq familles de la commune de
Youb (Saïda) résidant dans des
maisons vétustes ont été relogées  au
titre du programme de résorption de
l’habitat précaire. Les bénéficiaires de
ces nouveaux logements, situés à la
cité 5-Juillet, ont exprimé leur joie
d'être relogés après avoir "souffert de
longues années". Le chef de daïra de
Youb, Lahoual Boudali, a indiqué que
cette opération est la première du
genre dans cette commune, soulig-
nant que l'opération de relogement
s’est effectuée dans de bonnes condi-
tions. Les habitations précaires, véri-
tables point noir dans le centre-ville
de Saïda, ont été démolies. L'assiette
a été récupérée pour accueillir le pro-
jet d’un nouveau siège de la daira.
L’opération d’aménagement externe
des nouveaux logements qui dis-
posent de toutes les commodités se
poursuivra par l’OPGI. Une deuxième
opération de relogement de 15 autres
familles résidant dans des habitations
précaires à proximité du stade com-
munal de Youb est prévue, une fois
réceptionné un quota de logements
en cours de réalisation, a ajouté le
même resonsable.

MASCARA
Restauration 

de 717 vieilles
bâtisses

Les travaux de restauration de 717
vieilles bâtisses de la wilaya de
Mascara ont été lancés dernièrement,
dans le cadre d'un programme de
1.765 habitations concernées par
cette opération, a indiqué le directeur
de l'habitat. L'édification de ces habi-
tations, qui sont dans un état de
dégradation avancée, remonte à
l'époque coloniale française, selon
Brahim Kedani. Au total, 1.588 aides
ont été affectées à la réfection d'habi-
tations individuelles réparties dans 25
communes et 117 aides pour 177
logements situés dans des
immeubles au niveau des communes
de Mascara, Mohammadia et Sig.
Selon le même responsable, le
démarrage des travaux de rénovation
des habitations restantes bénéficiant
d'aides de l'Etat est prévu avant la fin
de l'année en cours.

RELIZANE
Bibliothèque 

centrale du centre
universitaire

La bibliothèque centrale du centre
universitaire Ahmed Benbella de
Relizane s'est dotée dernièrement de
plus de 14.200 ouvrages en langues
arabe et française, selon sa directrice.
Ce lot d'ouvrages comprend 1.800
titres scientifiques (sciences sociales,
juridiques, administratives, commer-
ciales), de lettres arabes, de tech-
niques et de langues étrangères. Cette
bibliothèque centrale dispose
actuellement de plus de 45.660
ouvrages comprenant 10.000 titres en
plus de revues scientifiques et publi-
cations. Ouverte depuis deux ans, elle
est dotée de 500 places et d'un service
internet.

APS
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CONSTANTINE, RENFORCEMENT DE L'ALIMENTATION EN EAU POTABLE

Plusieurs projets réceptionnés

Plusieurs projets hydrauliques,
destinés à renforcer
l’alimentation en eau potable
(AEP) viennent d’être
réceptionnés dans la wilaya
de Constantine.

PAR BOUZIANE MEHDI

C ’ est ce qu’a indiqué mardi
dernier un responsable de la
Direction des ressources en

eau (DRE). Ferhat Mezghiche, chef
du service de l’AEP au sein de cette
direction, a fait état, dans ce contexte,
de la livraison d’un réservoir de 2.500
m3 à la cité Benchergui, l’un des plus
importants quartiers de la ville de
Constantine (4.000 habitants).
D’une capacité de 2.000 m3 chacun,

deux autres ouvrages similaires ont
également été réalisés et réceptionnés
dans les communes d’Ibn Ziad et de
Messaoud-Boudjeriou, a précisé à
l'APS le même responsable qui a
souligné que ces nouvelles réalisa-
tions "mettront fin au déficit" enreg-
istré ces dernières années dans ces
zones en matière d’AEP.
Long de 42 km, entre le lieu-dit
Quatre-Chemins (El Khroub) et les
localités de Zighoud-Youcef et d’Ain
Abid, une opération de réhabilitation
d’un réseau de distribution d’eau
potable, a également été achevée sur
le terrain, a encore fait savoir M.
Mezghiche. "En décembre prochain",
le secteur des ressources en eau récep-
tionnera d’autres projets dans les
communes d’El Khroub et de
Constantine, en l’occurrence le rac-

cordement au réseau d’eau potable
des cités Bouledjfar (El Khroub) et
d’El Djebas (Constantine) au moyen
d’un réservoir de 500 m3 dans cha-
cun de ces sites, a ajouté ce respons-
able à l'APS.
Dans la wila de Constantine, la dota-
tion quotidienne en eau potable est en
nette progression car elle est passée
de 155 litre par habitant en 2009 à 193
litres/jour/habitant actuellement, a
affirmé M. Mezghiche à l'APS, pré-
cisant que cette évolution est le fruit
de la concrétisation de plusieurs pro-
jets de mobilisation de ressources
hydriques, d’extension du réseau d’al-
imentation et d’augmentation du vol-
ume stocké dans les barrages en
exploitation.

B. M.

P as moins de 14.558 cures et
traitements divers ont été
assurés, entre le début de l’an-

née 2014 et fin octobre courant, par le
centre anti-cancer (CAC) de Batna à
des patients atteints de cancers, a
indiqué le directeur de cet établisse-
ment, Aïssa Madoui.
Les malades pris en charge par le
CAC durant cette période ont bénéfi-
cié, a précisé à l'APS ce responsable,
de 9.546 séances de chimiothérapie,
3.472 traitements de maladies héma-
tologiques cancéreuses, en plus de
1.540 séances de radiothérapie dans le
service inauguré le 3 juillet dernier
par le Premier ministre, Abdelmalek
Sellal. Le centre, qui reçoit des
patients de 24 wilayas du pays, a
également dispensé, tout au long de
cette même période (janvier-octobre
2014), 8.344 consultations dont 4.814
à l’hôpital du jour, ouvert le 23 févri-
er dernier et 147 IRM (imagerie par
résonance magnétique ou scanner).
Ouvert en mai 2012, le CAC de Batna
sera renforcé "avant la fin de l’année
en cours" d’un service de chirurgie
oncologique et de laboratoires, selon
M. Madoui qui a souligné, à ce pro-
pos, que l’administration du CAC
s’emploie à élaborer les cahiers de

charges de ces deux services qui
seront opérationnels "début 2015"
après leur dotation en équipements
nécessaires.
Il est également prévu pour 2015 le
lancement, dans cet établissement,
d’opérations de greffes de la moelle
épinière, a affirmé le même respons-
able, soulignant que la conférence
récemment animée par le professeur
Jean- Pierre Vannier, du Centre hospi-
talo-universitaire de Rouen en France
sur ce type de greffe a permis de con-
cevoir une plate-forme qui sera
présentée au ministère de la Santé et
de la réforme hospitalière en vue de

conclure un jumelage avec le CAC de
Rouen.
Accueillant quotidiennement 50
malades, le CAC de Batna, d’une
capacité de 240 lits, dispose de trois
accélérateurs, de deux scanners et
d’un hôtel pour les accompagnateurs
des malades, a rappelé M. Madoui,
faisant état de "certains déficits en
encadrement paramédical". Une con-
trainte qui a conduit l’administration
du centre à ouvrir quatre classes dans
les locaux du CAC pour la formation
de 80 agents paramédicaux.

APS

OUM-EL-BOUAGHI
Réalisation d’un
hôpital de 60 lits

à Aïn Kercha
Un projet portant sur la réalisation
d’un hôpital de 60 lits à Aïn Kercha
(43 km à l’ouest d’Oum-El-Bouaghi)
a été officiellement lancé, mardi
dernier, par le wali, Mohamed-
Salaâ Manaâ.
Inscrit pour une autorisation-pro-
gramme (AP) de 600 millions de
dinars, cet équipement devra être
livré au bout d’un délai de 30 mois,
selon les explications fournies par
les responsables locaux du secteur
de la santé. M. Manaâ a mis un
accent un accent particulier sur le
respect des délais de réalisation
fixés contractuellement, et des
normes de qualité requises pour ce
type de structures. Ce futur hôpital
offrira, a-t-on indiqué, des presta-
tions médicales dans plusieurs spé-
cialités dont la chirurgie générale,
la pédiatrie et la gynécologie-
obstétrique.
Son ouverture évitera aux malades
vivant dans cette commune de
37.000 habitants de se déplacer
vers les établissements hospitaliers
d’Ain M’lila, d’Aïn Fakroun, de
Constantine ou encore de Batna.
La wilaya d’Oum-El-Bouaghi avait
bénéficié, fin 2013, d’un nouvel
hôpital de 240 lits à Aïn M’lila, d’un
autre de 120 lits à Aïn Fakroun et
d’un troisième de 60 lits à Dhalaâ.

SKIKDA
Formation 

pour les porteurs
de projets

Une session de formation aux tech-
niques de gestion de l’entreprise a
été lancée, mardi à Skikda, en
faveur des jeunes porteurs de pro-
jets, à l’initiative de l’antenne locale
de l’Agence nationale de soutien à
l’emploi de jeunes (Ansej), a-t-on
constaté.
L’opération vise également, selon
directeur de cette agence, Mounir
Boudarsa, à développer l’esprit de
l'entrepreneuriat chez les jeunes,
tout en assurant la pérennité des
micro-entreprises créées dans le
cadre de ce dispositif.
Le calcul des coûts, la planification
financière et le marketing figurent
parmi les thèmes devant être
traités lors de cette session de for-
mation de trois jours, selon le
même responsable qui a souligné
que des encadreurs compétents
ont été désignés par l’Ansej pour
assurer le bon déroulement de
cette opération.
"Au vu de son contenu, cette ses-
sion de formation devrait permettre
aux futurs gestionnaires de micro-
entreprises d’être compétitifs en
matière de gestion financière", a
estimé M. Adel Bouhedja, gérant
d’une entreprise d’électricité.
Des formations similaires sont
également prévues l’année
prochaine afin de toucher le maxi-
mum de jeunes porteurs de projets,
a affirmé M. Boudarsa.

APS

BATNA, CENTRE ANTI-CANCER

14.558 cures et traitements assurés en 2014



Le second tour de la
présidentielle en Tunisie
opposera Béji Caïd Essebsi,
chef du parti anti-islamiste
Nidaa Tounès, au président
sortant Moncef Marzouki,
arrivés loin devant les autres
candidats au premier tour
dimanche.

L a campagne pour le second tour
s'annonce vive entre les deux
hommes au profil et au parcours

très différents, qui ne cachent pas leur ini-
mitié l'un pour l'autre et ont déjà com-
mencé à échanger des accusations par
médias interposés. Comme prévu, l'ex-
Premier ministre Béji Caïd Essebsi est
arrivé en tête de ce scrutin historique.
Avec 39,46 % des suffrages, il devance de
six points le chef de l'Etat (33,43 %),
selon les résultats officiels annoncés
mardi.

Si l'écart de voix est important, il est
bien moindre que ce que l'équipe de Caïd
Essebsi, 87 ans, prédisait.

Hamma Hammami, figure de proue de
la gauche, arrive 3e avec 7,82 % des voix,
suivi de l'entrepreneur de tendance isla-
miste habitant à Londres Hechmi Hamdi
(5,75%) et du richissime homme d'affai-
res et président de club de football Slim
Riahi (5,55 %). Ceux-ci n'ont dans l'im-
médiat donné aucune consigne de vote.
Les 22 autres candidats se partagent le
reste des suffrages de ce scrutin dont le
taux de participation s'est élevé à 62,9 %.

Le second tour aura lieu en décembre
mais sa date précise dépendra des éven-
tuels recours en justice contre les résultats

préliminaires, a indiqué l'instance électo-
rale (ISIE). La mission d'observation élec-
torale de l'Union européenne a salué un
scrutin "crédible et transparent", une
exception dans la région. Caïd Essebsi,
dont le parti a remporté les législatives du
26 octobre, fait campagne pour rétablir le
"prestige" de l'Etat après quatre années
mouvementées, marquées par l'essor
d'une mouvance jihadiste armée. Il pré-
sente Marzouki comme le candidat des
"islamistes" et même des "salafistes dji-
hadistes". "Pour un homme de droit, qui
défend les droits de l’Homme, qui écrit
des livres, un homme cultivé, un médecin,
il y a quelque chose qui ne colle pas", a
lâché Caïd Essebsi mardi sur la chaîne
d'information France 24. Marzouki,
estime avoir empêché le chaos en Tunisie
par son alliance avec Ennahda, évitant
ainsi une fracture du pays entre "laïcs" et
islamistes. Il a d'ailleurs rapidement
contre-attaqué mardi, en soulignant que
son adversaire - ancien ministre de
Bourguiba et président du Parlement sous

Ben Ali au début des années  90 - repré-
sentait l'ancien régime renversé par la
révolution de janvier 2011. "Cette per-
sonne a travaillé toute sa vie au sein d’un
régime dictatorial (...). C’est un homme
qui n’a rien à voir avec la démocratie", a-
t-il lancé sur France 24, en se posant en
"garant de la stabilité" et en accusant son
rival de vouloir diviser la Tunisie entre
islamistes et non-islamistes.

Le chef de Nidaa Tounès rejette ces
critiques et rappelle qu'il avait, comme
Premier ministre juste après la révolution,
organisé les premières élections libres de
l'histoire de la Tunisie, remportées par
Ennahda. Ces échanges font craindre une
campagne sous haute tension dans un
pays toujours fragile. Depuis son indépen-
dance en 1956, la Tunisie n'avait jamais
connu de scrutin présidentiel disputé, les
précédents présidents, Habib Bourguiba
et Zine El Abidine Ben Ali ayant usé du
plébiscite ou de falsifications pour se faire
réélire avec des scores dépassant les 90 %
des voix. 
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TUNISIE, SECOND TOUR ESSEBSI-MARZOUKI

La campagne s'annonce vive
entre les deux candidats  

PAKISTAN
Quatre

vaccinateurs
antipolio abbatus

Des hommes armés ont abattu
mercredi quatre vaccinateurs
contre la polio dans le sud-ouest du
Pakistan, forçant les autorités loca-
les à mettre un frein à la campagne
d'immunisation contre cette mala-
die dont le pays est le premier foyer
mondial, ont indiqué des responsa-
b l e s .
Mercredi matin, 7 membres d'une
campagne de vaccination s'apprê-
taient à immuniser des enfants
dans la banlieue de Quetta, capitale
de la province instable du
Baloutchistan, lorsque des hom-
mes armés circulant à moto ont
ouvert le feu sur eux, a indiqué à
l'AFP Akbar Durrani, ministre pro-
vincial de l'Intérieur.
Quatre vaccinateurs, un homme et
trois femmes, ont été tués, selon
Rasheed Jamali, un cadre de l'hôpi-
tal civil de Quetta où les victimes
ont été transportées. Trois autres
femmes ont été blessées dans cette
attaque, mais leur vie n'est pas en
danger, a-t-il ajouté.
Le Pakistan est le pays le plus tou-
ché par la poliomyélite et le pre-
mier foyer mondial de cette mala-
die qui entraîne la paralysie.
Depuis le début de l'année, au
moins 246 cas de poliomyélite y
ont été diagnostiqués, pire perfor-
mance en près de 15 ans.
Au Pakistan, les campagnes de vac-
cination se heurtent souvent à
l'hostilité d'une partie de la popula-
tion, des imams et des talibans qui
attaquent les vaccinateurs. Les
meurtres de Quetta portent à 65 le
nombre de travailleurs antipolio
tués au cours des deux dernières
années dans le pays.
Les autorités ont réussi cette
semaine à vacciner pour la pre-
mière fois en deux ans des habi-
tants du Waziristan du Sud, un
repaire de talibans situé près de la
frontière afghane. Mais les meur-
tres de mercredi ont forcé l'arrêt de
la campagne dans la banlieue de
Q u e t t a .

SYRIE 
L’EI lapide 2

hommes accusés
d’homosexualité

Le groupe djihadiste (EI) a lapidé
en Syrie deux jeunes hommes,
accusés d’homosexualité, les pre-
mières exécutions pour ce motif
commis par cette organisation.
"L'EI a lapidé à mort aujourd'hui un
homme de 20 ans en disant qu'il
était gay", à Mayadin, dans la
province syrienne de Deir Ezzor, a
indiqué l'Observatoire syrien des
droits de l'Homme (OSDH). L'EI a
affirmé avoir trouvé sur son télé-
phone portable des vidéos le mon-
trant "pratiquer des actes indécents
avec des hommes", selon la même
source. Dans la ville même de Deir
Ezzor, un jeune homme de 18 ans a
également été tué mardi de la
même façon, et pour le même
motif.  Des militants sur les réseaux
sociaux ont affirmé que les deux
hommes tués étaient des
opposants à l'EI, et que le groupe
avait utilisé leur prétendue homo-
sexualité comme prétexte pour les
tuer. Les djihadistes de l'EI ont,
dans le passé, lapidé plusieurs
femmes accusées d'adultère,
notamment dans leur fief de
Raqqa. A Mayadin, une dentiste
avait été décapitée en août parce
qu'elle continuait à traiter des

ETATS-UNIS

Nuit “noire” à Fergusson
A Ferguson et dans quelque 170

autres villes américaines, des
manifestants ont dénoncé une

injustice dans la relaxe du policer ayant
tué en août un jeune Noir de 18 ans.

La petite ville américaine de Ferguson
a connu mardi soir une deuxième nuit agi-
tée en réaction à l’exonération du policier
ayant abattu un jeune Noir, tandis que de
nombreuses manifestations de protesta-
tion se sont déroulées à travers les Etats-
Unis. "Je suis ici dehors pour soutenir
Michael Brown et sa famille et pour voir
la justice être rendue !", a lancé Michael
Jackson, 48 ans, un habitant des environs
de Ferguson (Missouri, centre des Etats-
Unis), où Michael Brown a été abattu par
un policier blanc le 9 août.

Mardi soir, dans cette petite banlieue
de Saint-Louis qui compte 21.000 habi-
tants, 2.200 militaires de la Garde natio-
nale, soit trois fois plus que lundi, étaient
déployés pour empêcher incendies et pil-
lages de recommencer. Devant la station
de police, des policiers en tenue anti-
émeute, secondés par des gardes natio-
naux équipés de matraques et de bou-

cliers, ont repoussé une centaine de per-
sonnes qui tenaient des pancartes où on
lisait : "On ne nous fera pas taire". La
foule s’est repliée vers l’hôtel de ville où
une voiture de patrouille a été incendiée et
où des policiers ont lancé des gaz lacry-
mogènes pour disperser les manifestants.
A Saint-Louis, une voiture de police a
également été incendiée par des manifes-
tants.

Les autorités ont voulu à tout prix évi-
ter une éruption de violences comme
lundi soir. Celles-ci ont été fermement
condamnées par le président américain
Barack Obama. "Brûler des bâtiments,
mettre le feu à des voitures, détruire des
biens, mettre des gens en danger : il n’y a
aucune excuse pour cela, ce sont des
actes criminels", a-t-il déclaré à Chicago.
"Il existe des moyens constructifs d’expri-
mer ses frustrations", a poursuivi le prési-
dent, reconnaissant qu’il existait au sein
de nombreuses communautés le sentiment
que "les lois ne sont pas toujours appli-
quées [...] de façon équitable".

Après trois mois de délibérations, un
grand jury a conclu lundi que le policier
Darren Wilson avait fait acte de légitime

défense en tirant douze coups en direction
de Michael Brown, qui l’avait d’abord
frappé au visage avant de prendre la fuite.

A New York, plusieurs manifestants
ont été interpellés mardi soir. Deux per-
sonnes avaient déjà été arrêtées lundi soir.
"Nous demandons justice pour
Ferguson", "Les mains en l’air, ne tirez
pas", "Les vies noires comptent", "Stop
aux violences policières", pouvait-on lire
sur les pancartes lors des rassemblements
à travers tout le pays. Des centaines de
manifestants sont également descendus
dans les rues de Boston, Philadephie ou
Nashville. CNN dénombrait des rassem-
blements dans 170 villes américaines. La
plupart ont été pacifiques mais certains se
sont traduits par le blocage d’autoroutes
comme à Los Angeles ou Oakland sur la
côte Ouest. La police a eu parfois recours
aux gaz lacrymogènes contre les manifes-
tants comme à Denver ou Portland.
Beaucoup se sont allongés par terre, prati-
que du «die-in», pour bloquer des carre-
fours, notamment à Los Angeles, où l’af-
faire Michael Brown fait écho à celle de
Rodney King dont le passage à tabac par
quatre policiers acquittés avait déclenché
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Mieux vaut tard 
que jamais !

Les artistes français s'emparent
du misérabiliste Do they know

it's Christmas ?

LUTTE CONTRE EBOLA
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Après le désastreux Do they know it’s Christmas ? du collectif Band Aid (Bob Geldof, Bono), Carla Bruni,
Joey Starr et d'autres artistes français s'apprêtent à leur emboîter le pas en reprenant, en français, cette

chanson destinée à récolter des fonds pour aider les victimes africaines du virus Ebola.

Page 13

Page 12

CULTURE

L’entrée en vigueur du Plan de préservation et restauration de l’antique casbah de Dellys devrait intervenir avant la fin de l’année 2014, soit dès sa
publication au Journal officiel conformément au décret exécutif du 5 octobre 2005, a indiqué le directeur de la culture

de la wilaya.

120e ANNIVERSAIRE DE LA NAIS-
SANCE DU DIRIGEANT SOVIÉTIQUE
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PLAN DE PRÉSERVATION DE L’ANTIQUE CASBAH DE DELLYS AVANT FIN 2014

Mieux vaut tard que jamais !

TIARET, COLLOQUE SUR LES CONNOTATIONS RELIGIEUSES
La poésie de Moufdi Zakaria 

en débat

R épondant aux questions des élus, lors
d'une session ordinaire de l’APW,
Kabour Omar a fait savoir que le Plan

en question "devrait être examiné et approu-
vé par la Commission nationale des biens
culturels", avant sa publication au Journal
Officiel qui permettra, tant aux propriétaires
particuliers qu’à la commune de Dellys,
d’entreprendre des travaux de restauration et
de reconstruction au sein de ce secteur pro-
tégé. "Le dossier a été déposé auprès des
services du ministère de la Culture le 20
mars 2014", et sa "publication au Journal
Officiel interviendra après son examen pro-
grammé le 10 décembre 2014 par la
Commission nationale des biens culturels",
a-t-il assuré. Pour M. Kabour, cette mesure
sera immédiatement suivie par la création
d’une antenne de l'Agence nationale des
secteurs sauvegardés qui sera chargée du
suivi, de l’orientation et de l’accompagne-
ment de tous les travaux d’aménagement, de
restauration et d’urbanisation à réaliser au
sein de ce secteur. Au titre du parachèvement
des procédures de mise en œuvre du Plan,
"une enquête publique" avait été ouverte et
ses résultats ont accompagné le dossier intro-
duit auprès des services du gouvernement,
après son adoption par l’APW, est-il indiqué.
L’enquête a englobé toutes les observations
et propositions de la société civile et des pro-
priétaires fonciers de ce secteur protégé con-
formément à la réglementation en vigueur, a-
t-il ajouté.

Plus de six ans pour la mise au

point du Plan de préservation

et restauration

La mise au point de ce plan, réparti en 3
phases principales, a nécessité plus de 6
années de travail et de réflexion. Le lance-
ment de sa réalisation ayant eu lieu en 2007,

pour son parachèvement en 2013. La pre-
mière phase, achevée en 2009, a préconisé la
réalisation de "travaux d’urgence", représen-
tés, entre autres, par l’enlèvement des gra-
vats, avant le classement des pièces lithiques
éparpillées dans le périmètre, et la remise de
celles demeurées en bon état à leurs places
initiales, en plus du confortement des con-
structions menaçant ruine et la restauration
de certains monuments. Cette phase a aussi
porté sur la restauration de toutes les zaouias,
la vieille mosquée, l’école coranique, le mur
d'enceinte ceinturant la cité sur plus de 2.000
mètres et 200 bâtisses datant de l’époque
ottomane. La deuxième phase, engagée en
2010, a porté sur des "analyses historiques et
typologiques" des vestiges et constructions
de cette antique casbah. Quant à la 3e et

dernière phase du plan, achevée en 2013, son
intérêt réside dans le fait qu’elle constitue
"un outil juridique et urbanistique", mis à la
disposition de la commune, pour "l’organi-
sation de tout acte de bâtir ou d’équipement
à l’intérieur de ce périmètre urbain, afin
d’en préserver l’authenticité et le cachet
architectural", selon le bureau d’étude qui
en a eu la charge. Les travaux de restauration
projetés par cette étude "ouvriront de nou-
velles perspectives pour cette cité, au double
plan de l’architecture et de la valorisation de
son legs culturel, ce qui induira des effets
certains sur l’attractivité touristique de ce
site côtier. L’élaboration de ce plan a
nécessité une enveloppe globale de plus de
260 millions de dinars, dont une centaine de
millions destinés à l’exécution des travaux

d’urgence”, est-il signalé.

Entre légende et réalité

En dépit de la patine du temps et des
séquelles irréversibles laissées par l'homme,
la Casbah de Dellys a su garder un cachet
atypique, forgé par un passé glorieux associé
à une beauté naturelle exceptionnelle. Plus
que tout ça, cette belle ville, nichée à 400
mètres au-dessus du niveau de la mer,
naturellement protégée contre les courants
marins et les vents d'Ouest par un vieux port
turc, est traversée par la RN24 sur toute sa
longueur, la divisant en deux (2) grands
quartiers (la Casbah et la ville moderne). Le
visiteur de Dellys est irrésistiblement happé
par la multitude de vestiges historiques
encore visibles dans les dédales de sa Casbah
et de ses ruelles, s’étalant sur un périmètre de
près de 1.200 ha.
Le vieux port, la vieille mosquée du centre-
ville, l'école coranique Sidi Amar, le
tombeau de Sidi El-Harfi, le mur d'enceinte,
le phare Bengut constituent autant d'attrac-
tions sur lesquelles peuvent se fixer, encore
de nos jours, les regards des visiteurs avertis.
Cette vieille cité, qui a aujourd’hui perdu un
peu de son lustre, est limitée au Nord par le
lycée technique remontant à l’époque colo-
niale, au Sud par le siège de la mairie, à l’Est
par le port, à l’Ouest par Bab El-Assouaf et
le tombeau de Sidi Mansour, au Nord-ouest
par Bab Al Bassatine (porte des jardins) et le
tombeau de Sidi Zaïd, et au Sud-est par Bab
Lakbayil. Selon une disposition réglemen-
taire de septembre 2007 portant sur la créa-
tion du secteur protégé de la Casbah de
Dellys, celle-ci est délimitée par l’Oued Tiza
à l’Est, le siège de la brigade de la
Gendarmerie nationale à l’Ouest, le port de
Dellys au Nord, et la forêt Bouarbi au Sud.

L es participants au colloque sur les
connotations religieuses dans la
poésie de Moufdi Zakaria ont

insisté, sur la nécessité de transmettre
aux générations montantes les valeurs
de l'islam et du patriotisme. 
Mohamed Bousmaha, wali de Tiaret, a
indiqué, dans une allocution, que
Moufdi Zakaria est une personnalité
remarquable dans l’histoire de
l’Algérie, qui a fait de la poésie un
moyen de perpétuer les valeurs de
tolérance, de cohabitation et de révolu-
tion contre l'injustice et la tyrannie,
tout en soulignant que l'intérêt porté à
ce genre de rencontres atteste d'une
réelle volonté d'écrire l'histoire.
L’universitaire Mohamed Bachir
Bouyedjra, spécialiste en littérature
algérienne de l’université d’Oran, a
tenté d'expliquer l'approche dans l'écrit
"Mal el djababira malaha" de Moufdi

Zakaria et la sourate du Coran "Ez-
zilzal" (Le seisme), dont le poète s’est
inspiré en décrivant la rebellion d'of-
ficiers français contre l'Etat colonial en
1960 et le traitement accordé à la révo-
lution en Algérie.
L’enseignant universitaire Bouyedjra a
soutenu, dans ce sens, que Moufdi
Zakaria apporte une touche sacrée à la
glorieuse Révolution en se référant à
des citations puisées du Coran. Le
chercheur en histoire de l’Algérie et en
études coraniques, Saïd Maaouel, a fait
ressortir que Moufdi Zakaria uitlise
dans le poème "Edhabih essaed" tout
un legs culturel et civilisationnel pour
décrire la scène d’exécution à la guillo-
tine du chahid Ahmed Zabana. 
Dans une déclaration en marge de ce
colloque, le professeur Saïd Maaouel a
précisé que la poésie de Moufdi
Zakaria est une écriture sincère de

l’histoire de l’Algérie et de la Guerre
de libération nationale qui glorifie ses
hommes et ses hauts faits dans un style
littéraire de haute facture et une splen-
deur qui a sa résonance chez le lecteur
à travers le temps. Initiée par le min-
istère des Affaires religieuses et des
Wakfs et la wilaya de Tiaret, cette ren-
contre de deux jours a regroupé des
universitaires, des cadres du ministère,
des cheikhs et des imams. 
Elle s'inscrit dans le cadre du 3e prix
international de valorisation du patri-
moine islamique initié par le ministère
et la célébration du 60e anniversaire du
déclenchement de la glorieuse Guerre
de libération nationale. Tiaret est la
troisième étape de cette rencontre
après Alger et Souk-Ahras.  Les
prochaines étapes seront à Laghouat et
Ghardaïa où la clôture aura lieu dans la
ville natale du poète Moufdi Zakaria.

1re ÉDITION DES JOURNÉES CINÉMATOGRAPHIQUES DE BAHREÏN
Harragas de Merzak Alouache à Manama

L e film Harragas du réalisateur
algérien Merzak Alouache par-
ticipera à la première édition des

Journées cinématographiques de Bahreïn
prévue à Manama du 26 au 30 novembre,
a-t-on appris auprès des organisateurs.
Harragas (2010), une production franco-
algérienne d'une durée d'1h 35mn qui
traite de "la migration clandestine" a par-
ticipé dans plusieurs manifestations ciné-
matographiques internationales et a été
primé aux festivals des Emirats arabes
unis et d'Espagne. 
La première édition des Journées ciné-
matographiques de Bahreïn, qui axera sur
le cinéma asiatique, rendra hommage à
des cinéastes arabes, à l'instar de Khaled
Seddik (Koweït) et Daoud Abdessaïd
(Egypte).  Parmi les films participant à
cette manifestation, Maousim Erridjal
(Tunisie), Rassail el bahr (Egypte),

Habibi biyestannani inda el bahr
(Palestine) et Saout el bahr (Emirats),
outre des films de Turquie, des Etats-Unis
d'Amérique, du Mexique, du Danemark et
du Cambodge.

Organisé par le ministère bahreïni de la
Culture, le festival sera marqué par de
nombreuses conférences traitant notam-
ment des thèmes "La mer dans le du ciné-
ma" et "Cinéma et Télévision".

120e ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DU DIRIGEANT SOVIÉTIQUE

Le téléphone rouge, la Crimée et la chaussure
de Khrouchtchev exposés à Moscou

IL S’AGIT DU 233E VOLUME CONSERVÉ DANS LE MONDE
"First Folio" de 1623 des œuvres

de Shakespeare retrouvé

Pourquoi Moscou a-t-il fait don en 1954 de la Crimée à l'Ukraine soviétique ? Le téléphone "rouge" installé entre Moscou et Washington
après la crise des missiles de Cuba était-il vraiment un téléphone ? Khrouchtchev a-t-il martelé de sa chaussure son pupitre à l'Onu ?

P lus de 700 documents et objets, dont
certains montrés pour la première fois
au public, sont exposés à Moscou

dans une grande rétrospective consacrée à
Nikita Khrouchtchev (1894-1971). A la tête
de l'URSS de 1953 à 64, il fut l'artisan du
processus de déstalinisation et du dégel dans
les années 50-60 en Union Soviétique.
Décrets officiels, objets personnels de celui
qui prit le pouvoir après la mort, en 1953, de
Staline, messages cryptés du KGB : certains
documents établis au plus fort de la Guerre
froide prennent une résonance particulière à
la lumière de la crise diplomatique actuelle,
la pire entre la Russie et les Etats-Unis
depuis la fin de l'URSS, dans la foulée du
conflit en Ukraine. L'exposition montre,
notamment, le décret original signé le 25
janvier 1954 par Nikita Khrouchtchev, natif
de l'est de l'Ukraine, qui entérine "la trans-
mission de la région de Crimée" de la
Russie soviétique à l'Ukraine soviétique.
Mais plus intéressant encore, un des docu-
ments signés le 5 février 1954 par Mikhaïl
Tarassov, un des hauts responsables sovié-
tiques qui justifie le don de la péninsule par
"l'unité de l'économie, la proximité géo-
graphique et l'étroitesse des liens
économiques et culturels" entre la Crimée et
l'Ukraine, autrement dit le même raison-
nement renversé 60 ans plus tard pour justi-
fier son retour dans le giron de la Russie.

XXe congrès du PC

Selon Andreï Sorokine, commissaire de
l'exposition organisée pour le 120e anniver-
saire de la naissance du dirigeant soviétique,
il s'agit de tordre le cou aux "mythes".
Personnage controversé, Khrouchtchev est
avant tout connu pour avoir dénoncé, lors
d'un rapport du XXe congrès du Parti com-

muniste, le culte de la personnalité dont
jouissait Staline. Le brouillon de ce discours
est ainsi exposé pour la première fois. Mais
d'autres documents rappellent une vérité
moins connue, notamment encore aujour-
d'hui en Russie : son rôle dans la Terreur des
années 30. Le commissaire de l'exposition,
également directeur du département socio-
politique des archives d'Etat, a notamment
choisi des ordres d'exécution d'"ennemis du
peuple" dans la région de Moscou signés à
la fin des années 30 par Khrouchtchev. Une
des plus célèbres apparitions de
Khrouchtchev à l'Ouest fait, en revanche,
encore débat pour le patron des Archives
russes : la chaussure avec laquelle
Khrouchtchev a martelé une table à l'ONU
le 12 octobre 1960. "Il n'y a pas de preuves
de cet incident", insiste M. Sorokine, esti-
mant que "toutes les photos présentant
Khrouchtchev, sa chaussure à la main, sont
truquées". Selon lui, le dirigeant soviétique,
excédé par un discours, a bien "enlevé sa
chaussure et l'a brandie en signe de désap-
probation" mais ne l'a pas utilisée pour
marteler la table. Si aucune photo du leader
frappant avec sa chaussure n'existe, des
photos, notamment de l'AFP, montrent bien
Khrouchtchev assis à sa place, une chaus-
sure simplement posée sur la table. Et à
l'époque, l'AFP et d'autres médias avaient
relaté précisément l'incident : "Il ôta sa
chaussure droite, une chaussure jaune bien
cirée, la brandit à bout de bras au-dessus de
sa tête (...) puis s'en servit pour frapper de
toutes ses forces sur sa table."

''Hystérie'' à Washington

Mais l'exposition revient également pour la
première fois sur la crise la plus grave entre
Washington et Moscou : la crise de Cuba en

1962 quand le déploiement de missiles
nucléaires soviétiques à proximité des Etats-
Unis mena les deux superpuissances au bord
de la guerre nucléaire. Un message crypté
d'un agent secret basé à Washington et
retransmis à Khrouchtchev décrit le climat
d'"hystérie militaire" aux Etats-Unis au plus
fort de la crise. "La Maison-Blanche, le
Pentagone, le Département d'Etat et la CIA
travaillent jour et nuit", selon la note datant
du 27 octobre. "Ils élaborent des plans d'é-
vacuation d'urgence du président (Kennedy,
ndlr), du gouvernement et des principaux
ministères dans des endroits secrets à 300
miles de Washington en cas de déclenche-
ment de la guerre". Cette crise, qui se solda
finalement par un retrait des missiles de
Cuba, déboucha sur une nouvelle période de
la Guerre froide : la Détente. Le premier
symbole de cette détente est également
exposé : le fameux téléphone rouge. La
toute première version de l'appareil n'est

d'ailleurs ni un téléphone ni rouge. C'est un
téléscripteur de couleur bois clair qui per-
mettait à Kennedy et Khrouchtchev de com-
muniquer par messages écrits et codés.
L'exposition à Moscou ne se contente pas de
présenter le Khrouchtchev réformateur et
père du dégel. Des documents annonçant la
réhabilitation des victimes des purges stalin-
iennes y côtoient ceux qui décrètent la peine
de mort pour les trafiquants de devises ou
les pilleurs des biens d’État. Une autre vit-
rine évoque la manifestation d'ouvriers de
juin 1962 à Novotcherkassk (Sud), noyée
dans le sang par l'armée, alors que les man-
ifestants protestaient contre la pauvreté dans
le pays. "Bien fait", conclut froidement un
rapport du KGB avec le bilan de 31 morts.
"Le dégel n'est pas notre mot d'ordre à
cause des mauvaises herbes qui l'accompa-
gnent. Et les mauvaises herbes, il faut les
éradiquer", répétait Khrouchtchev.

U n exemplaire du rarissime
"First Folio" ("Premier
Folio"), première compilation

des œuvres théâtrales de William
Shakespeare (1564-1616) datant de
1623, a été découvert et authentifié
à Saint-Omer (Pas-de-Calais), a
annoncé mardi la bibliothèque d'ag-
glomération. "Il s'agit du 2e en
France avec celui de la BNF
(Bibliothèque nationale de France,
ndlr)", a expliqué, à l'AFP, le
responsable des fonds patrimoni-
aux, à l'origine de l'étonnante
découverte, précisant qu'il s'agit du
233e volume conservé dans le
monde. Dans le cadre de la prépara-
tion d'une exposition sur la littéra-
ture anglaise, le jeune bibliothécaire
a consulté un volume de
Shakespeare répertorié comme
datant du XVIIIe siècle. Mais rapi-

dement, ce docteur en histoire de
l'art émet des doutes sur sa datation.
Si l'exemplaire est en "bon état", il
manque, toutefois, une trentaine de
pages, dont celle de titre, ce qui
explique qu'il ait pu rester pendant
quatre siècles dans l'oubli. "Les
First Folio ont une valeur comprise
entre 2,5 et 5 millions d'euros, mais
le nôtre en a moins, car il manque
des pages", a indiqué, à l'AFP,
Françoise Ducroquet, directrice de
la bibliothèque d'agglomération de
Saint-Omer. "De toute façon, il ne
sera jamais vendu car c'est un livre
d'Etat, inaliénable", a-t-elle pour-
suivi, précisant qu'il serait stocké
dans le coffre de la bibliothèque
avec les autres ouvrages précieux du
fonds. La bibliothèque de Saint-
Omer, ancien port qui a eu une
activité culturelle et commerciale

très importante au Moyen-Age, pos-
sède en effet 800 manuscrits et 230
incunables (ouvrage imprimé en
Occident avant 1501), ainsi qu'une
bible de Gutenberg. La découverte a
été authentifiée par le spécialiste
mondial des "First Folio", Eric
Rasmussen, professeur de littérature
à l'université de Reno, dans le
Nevada, venu l'expertiser samedi à
Saint-Omer. Au Japon par exemple,
a raconté M. Rasmussen, plusieurs
exemplaires ont refait surface dans
les années 1970 et 1980. L'un d'en-
tre eux a été trouvé avec une balle
de mousquet à l'intérieur, dit-il, évo-
quant la possibilité que le volume
ait sauvé la vie de quelqu'un. On
trouve aussi des copies avec des
taches de vin ou des marques de pas
de chat. "Ça les rend plus
humains...", dit-il.

L’entrée en vigueur du Plan de préservation et restauration de l’antique casbah de Dellys devrait intervenir avant la fin de l’année 2014,
soit dès sa publication au Journal officiel conformément au décret exécutif du 5 octobre 2005, a indiqué le directeur de la culture

de la wilaya.
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Les artistes français s'emparent
du misérabiliste Do they know it's Christmas ?

Q uand il s'agit de récolter des fonds
pour l'Afrique, les artistes occiden-
taux aiment chanter des chansons.

Sympathique certes, mais le problème
c'est qu'elles sont, la plupart du temps,
misérabilistes et insupportables. Dernier
avatar en date, la chanson de Bob Geldof,
Do they know it’s Christmas ? (Savent-ils
que c'est Noël ?) pour venir en aide aux
victimes d'Ebola en Afrique. Cette chan-
son, qui est une reprise d'un titre écrit en
1984 pour lutter contre la famine en
Éthiopie, a été enregistrée par Band Aid
("pansement"), collectif qui réunit pour
l'occasion, entre autres, Bono, Chris
Martin, Robert Plant, One Direction et

Sam Smith. Dès sa sortie, le titre a lit-
téralement cartonné et aurait permis de
récolter quelque 1,3 million d'euros en
cinq minutes.
Band aid, Do They Know It's Christmas ?
Une intention louable, certes, mais totale-
ment anéantie par l'image méprisante du
continent africain qu'elle véhicule.
Comme le soulignent nos confrères de
Slate, cette chanson donnait déjà en 1984
dans la métaphore douteuse en évoquant
l'Afrique comme une région du globe où
"la seule eau qui coule est la piqûre amère
des larmes", comme un espace "où rien ne
grandit, pas de pluie ou de rivière qui
coule". Trente ans après, les paroles ont
été adaptées à la situation, mais ne sont
guère plus convaincantes : "Un baiser
d'amour peut vous tuer, et la mort est dans
chaque larme", "Ni paix, ni joie pour ce
Noël en Afrique de l’Ouest. Leur seul
espoir est de rester en vie. Quand être
réconforté signifie avoir peur. Quand être
touché signifie être effrayé. Comment
peuvent-ils seulement savoir que c’est
Noël." De son côté, l'auditeur incrédule
se demande si ces artistes savent qu'une
grande partie des populations concernées
sont de confession musulmane. Peut-être
faudrait-il écrire une chanson pour le leur
rappeler. Quant au refrain original, Feed
the world (Nourrissons le monde), il n'a
été changé que partiellement :
"Nourrissons le monde. Faisons leur
savoir que c’est à nouveau Noël.
Ressentons le monde. Faisons leur savoir
que c’est à nouveau Noël. Guérissons le
monde. Faisons leur savoir que c’est à
nouveau Noël." Le clip qui accompagne le
titre est à la hauteur du texte, passant sans
transition d'une scène montrant le trans-
port d'une jeune femme malade ago-
nisante (décharnée et vivant dans un taud-
is bien évidemment) à une autre dans
laquelle nos amis les stars se pressent de
traverser un tapis rouge, sous les flashs
des photographes, pour aller commettre
leur attentat musical.

Reprise française

Malgré la polémique suscitée par Band
Aid (le rappeur anglais d'origine
ghanéenne Fuse ODG a refusé de par-
ticiper à l'enregistrement), les stars
françaises de la chanson, prolixes elles
aussi dans le commerce des bons senti-
ments, s'apprêtent quand même à repren-
dre le titre, qui s'intitulera Noël est là. Au
casting de ce grand malaise musical pro-
grammé, Mercury Music Group a annon-
cé les participations de Carla Bruni, Louis
Bertignac, Joey Starr, Lou Doillon, Jean-
Louis Aubert, Zaz, Shakaponk, Izia
Higelin, Vanessa Paradis, Thomas
Dutronc, BB Brunes, Soprano, Maitre
Gims, Christophe Willem, Jacques
Higelin et Tété. 
En attendant, on ne peut que se désoler du
fait que ces artistes n'aient pas mis leur
notoriété au service de leurs homologues

africains d'Africa Stop Ebola (Tiken Jah
Fakoly, Amadou et Mariam, Salif Keïta,
Mory Kanté ou encore Dider Awadi…),
qui n'ont pas attendu Bono et consorts
pour se mobiliser et surtout composer une
chanson positive et très pragmatique. Ici
la vocation du titre est de sensibiliser les
populations ouest-africaines aux bonnes
pratiques à adopter face à l'épidémie
d'Ebola qui sévit, point. 
"Je fais confiance aux médecins", "Lavez-
vous régulièrement les mains", "Evitez de
serrer la main d'autrui", "Ne touchons
pas nos malades, ne touchons pas nos
mourants" sont autant de messages
déclinés en plusieurs langues qui peuvent
en effet avoir un impact direct. Et, en sus,
le morceau est plutôt bon.

LE GRAFFITI À GHAZA
La lutte se joue sur les murs

à coups de bombes de... peinture

I ls peignent les décombres, recouvrent
les murs encore debout de leurs mes-
sages en couleurs:  à Ghaza, sous blo-

cus depuis huit ans et récemment ravagée
par trois guerres, le graffiti est devenu un
moyen d'expression et de lutte pour les
jeunes. Au Sud, ils butent contre le point
de passage de Rafah, fermé par l'Egypte,
au Nord, les soldats israéliens les
empêchent de franchir le point de passage
d'Erez. Ces jeunes, comme la majorité
des 1,8 million de Ghazaouis, n'ont
aucune issue et n'ont connu depuis leur
naissance que les limites de leur petite
enclave côtière coincée entre l'Egypte, la
Méditerranée et Israël. Le sentiment
d'enfermement, l'impuissance face aux

bombardements, les deuils à répétition,
l'humiliation et l'oppression, ces jeunes
ont décidé de les traduire en dessin aux
couleurs criardes ou pastel qui ornent les
murs de Ghaza. Et dans les dessins ces
jeunes gaffeurs lancent des messages
pour dire que ghazaouis, aiment la vie,
qu'ils en ont marre de la mort et des
destructions. Comme dans de nom-
breuses formes d'art dans la bande de
Ghaza, la politique n'est jamais très loin.
Près de la plage de Ghaza, sur les murs de
l'Université Al-Azhar s'étalent en grand
les portraits du dirigeant historique
Yasser Arafat, le fondateur du Fatah mort
en 2004, et du cheikh Ahmed Yassine, le
fondateur de son rival islamiste, le

Hamas, tué par les Israéliens la même
année. Sous les deux visages, les jeunes
qui ont vécu la prise de pouvoir par la
force du Hamas à Ghaza en 2007 avant
une réconciliation entre les deux poids
lourds de la politique palestinienne qui
peine à se mettre en place dans les faits,
ont inscrit en grosses lettres: "Oui à la
réconciliation nationale". Dans l'enclave
palestinienne, les murs ont commencé à
se couvrir de messages politiques, d'ap-
pels à la grève et de rendez-vous pour
manifester en 1987, lorsque débutait la
première Intifada car, le graffiti est une
forme d'art peu coûteuse et qui permet de
toucher facilement les gens.

AFRIQUE DU SUD - ARTS 
Exhibit B de

Brett Bailey, une
œuvre raciste ?
Sur change.org, la plateforme inter-
net de pétitions en ligne, plus de
19.300 internautes appelaient à la
mi-novembre à "Déprogrammer le
zoo humain". Une exposition colo-
niale, de nos jours, vraiment ?
Exhibit B est en réalité une installa-
tion-performance de l'artiste sud-
africain Brett Bailey, dont le prin-
cipe peut à tout le moins surpren-
dre, voire choquer. Programmée au
Théâtre Gérard-Philipe de Saint-
Denis (dans la banlieue parisienne,
du 27 au 30 novembre) et au 104 (à
Paris, du 7 au 14 décembre), elle est
constituée d'une série de tableaux
vivants construits sur le modèle
des zoos humains en vogue en
Europe dès la fin du XIXe siècle. À
Londres, où la pièce était program-
mée au Barbican Centre en septem-
bre, une pétition a obtenu 23.000
signatures et la campagne soute-
nue par des groupes antiracisme a
débouché sur son annulation.

Regarder les Noirs captifs
droit dans les yeux

En France, John Mullen, ensei-
gnant et auteur de la pétition, s'em-
porte : "L'œuvre utilise des corps
noirs esthétisés, silencieux, dénu-
dés, immobiles et éclairés de façon
décorative afin de permettre à un
Blanc de parler aux Blancs de leurs
sentiments sur le racisme. Les
spectateurs sont invités à regarder
les Noirs captifs droit dans les yeux
pour vivre un frisson de peur et de
culpabilité. En revanche, l'opinion
des populations multiethniques
dans les quartiers des alentours n'a
pas été demandée." Brett Bailey,
lui, entend "convoquer les atrocités
commises en Afrique et interroger
les politiques actuelles envers les
immigrés africains en Europe". Le
dépliant de présentation de Exhibit
B souligne par ailleurs : "Ici, aucun
objet n'instaure de distance entre
celui qui contemple et celui qui est
contemplé. C'est, en son principe,
le regard posé sur l'altérité qui est
réexaminé." Au-delà de la polémi-
que qui s'annonce, l'artiste a déjà
atteint son objectif : susciter un pro-
fond questionnement sur le regard
que nous portons, tous, sur la diffé-
rence.

CULTURE

Après le désastreux Do they know it’s Christmas ? du collectif Band Aid (Bob Geldof, Bono), Carla Bruni, Joey Starr et d'autres
artistes français s'apprêtent à leur emboîter le pas en reprenant, en français, cette chanson destinée à récolter des fonds pour

aider les victimes africaines du virus Ebola.
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Gastroentérite, un cas sur cinq
serait dû à un norovirus

Nombreux sont ceux qui ont déjà souffert
d'une gastroentérite. Même sous sa
forme aiguë, accompagnée de diarrhées
et vomissements. Ces affections sont
provoquées par de nombreux virus et
bactéries ainsi que d’autres micro-
organismes… 

D es chercheurs états-uniens accusent un type
de virus particulier, le norovirus, d’être la
cause d’un cas sur cinq de gastroentérites

aiguës. Le norovirus cause des gastroentérites dans
toutes les tranches d’âge, chez les enfants, les adultes
et les personnes âgées. D’ailleurs, jusqu’à maintenant
l’Homme est le seul réservoir connu pour ce virus.
Très contagieuse, la gastroentérite aiguë est une
inflammation du système digestif. Avec elle, son lot
de diarrhées, vomissements, crampes abdominales,
voire de fièvre. Elle est majoritairement provoquée
par des virus, bien que les bactéries et les amibes ne
soient pas en reste. Les rotavirus sont les agents infec-
tieux les plus fréquemment coupables de la maladie
chez les enfants. Ils provoquent la moitié des cas. Si
dans les pays développés, la gastroentérite est la plu-
part du temps bénigne, il n’en est hélas pas de même
pour les pays en voie de développement. Il entraîne la
mort d’un demi-million d’enfants de moins de 5 ans. 
Malheureusement, il n'existe pas encore de vaccin
pour lutter contre les norovirus. D’après les
chercheurs des Centres de contrôle et de prévention
des maladies des États-Unis, ces norovirus seraient
responsable de 18 % des cas de gastroentérites aiguës,
dans le monde. Les norovirus se propagent de person-
ne en personne par les contacts avec des surfaces con-
taminées, par l’eau ou l’alimentation. Le virus est si
contagieux que seules 18 particules virales peuvent
suffire à infecter quelqu’un en bonne santé. Or, dans
un seul gramme de selles de malade, on compte plus
d’un milliard de ces particules ! C’est une belle
piqûre de rappel pour le lavage des mains systéma-
tique, pour sa propre santé et celle des autres !

Améliorer la qualité de l'eau
n'améliorera pas le contrôle de cette 

gastroentérite
Les scientifiques ont étudié 175 rapports publiés,
dans 48 pays, sur des patients atteints de gastroen-
térites aiguës. Sur les 187.336 cas analysés, 18 %
sont dus à un norovirus. Ces diagnostics ont tous été
confirmés par PCR. Ces résultats soulignent un

détail particulier : ces gastroentérites provoquées
par norovirus sont en proportion similaire, que les
patients vivent dans un pays riche ou non. Cela met
en évidence que les norovirus, contrairement aux
pathogènes bactériens et parasitaires, ne peuvent
pas être contrôlés par simple amélioration de la
qualité de l’eau.  Toutes les études ne répertoriaient
pas les mêmes classes d’âge de patients, tous les
pays n’ont pas étudié avec une finesse similaire, la
prévalence des norovirus. 

Un vaccin contre la gastroentérite
Des chercheurs de l'INRA et de la société
Bioprotein Technologies ont mis au point un mode
de production original pour un vaccin recombinant
contre un virus responsable d'une grande partie des
gastroentérites chez l'enfant, le rotavirus. Ce vaccin
est produit par des lapines transgéniques, qui sécrè-
tent les protéines recombinantes dans leur lait. Ce
mode de production rapide et économique pourrait
permettre, avec quelques centaines de lapines trans-
géniques, de produire plusieurs kilos de protéines
recombinantes par an, nécessaires à la vaccination
d'une grande partie des enfants à risque.
Le rotavirus est la principale cause des gastroen-
térites virales chez les jeunes enfants, et provoque
500.000 décès par an dans le monde, notamment
dans les pays en développement. Un vaccin, préparé
à partir du virus vivant atténué, était disponible mais
a été retiré du marché il y a quelques années car il
était associé à des risques d'invagination de l'in-
testin, dont on ignore la cause. Deux autres vaccins
basés sur le même principe sont en cours d'essais
cliniques mais ils peuvent présenter le même type
de risque. Les chercheurs de Bioprotein
Technologies se sont donc orientés vers une piste

différente déjà validée par des laboratoires de
l'INRA qui consiste à développer un vaccin recom-
binant. En effet, ce type de vaccin est conçu non pas
à partir du virus atténué, mais en séparant les pro-
téines induisant la réponse immunitaire (antigènes)
du reste du virus et n'utilisant que ces antigènes
comme vaccin. Ils ont choisi deux protéines virales
de surface qui, co-exprimées, forment in vitro un
complexe imitant la structure de la capside du virus.
Ce complexe protéique, qui est totalement dépourvu
de pouvoir infectieux, s'est montré efficace sur dif-
férents modèles animaux pour immuniser contre le
virus entier. Par contre, les moyens pour synthétiser
ces protéines à grande échelle sont limités, coûtent
très cher et ne sont pas compatibles avec un
développement industriel.
Les chercheurs de Bioprotein Technologies et de
l'INRA, ont développé un animal transgénique
capable de synthétiser ces protéines. En modifiant le
génome de lapines, ils ont pu leur faire secréter les
protéines virales recombinantes dans leur lait.  
Les protéines ainsi produites ont été testées sur des
modèles de souris. Après vaccination, les souris
sont protégées contre l'infection par le virus.
La production de protéines pharmaceutiques dans le
lait permet d'obtenir rapidement, en grande quantité
et à coût réduit des protéines recombinantes. La pre-
mière protéine pharmaceutique ainsi produite est
l'anti-thrombine humaine III, dans le lait de chèvres
transgéniques par Genzyme Transgenic Corporation
(USA). Cette protéine a déjà fait l'objet de dif-
férentes phases d'essais cliniques et elle est soumise
à la procédure conduisant à une mise sur le marché.
D'autres protéines sont en cours d'essais cliniques
avancés. C'est notamment le cas pour l'inhibiteur C1
humain préparé par Pharming Tecnologies BV
(Hollande) à partir du lait de lapine.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE CHLEF

AVIS D’APPEL D’OFFRE NATIONAL RESTREINT N°48/DJS/2014
NIF : 099002019057720 DJS

Le Wali de Chlef lance un avis d’appel d’offre national restreint pour :
REHABILITATION DU CENTRE EQUESTRE

-Lot n°01 : Réhabilitation du bloc administratif + accueil
-Lot n°02 : Réhabilitation restaurant cafétéria
-Lot n°03 : Réhabilitation du bloc écurie
-Lot n°04 : Carrière + grand manage
-Lot n°05 : Logement de fonction
-Lot n°06 : VRD + stabulation + AEP + assainissement + éclairage extérieure
-Lot n°07 : Mur de clôture (réserver pour les micros entreprises)
Les entreprises qualifiées dans le domaine peuvent soumissionner pour un ou plusieurs lots et pris en compte que l’évaluation doit se faire lot

par lot et retirer le cahier des charges auprès de la Direction de la jeunesse et des sports sise à 41, Rue de la République - 02000 Chlef.
Condition d’éligibilité : Le soumissionnaire doit présenter

Le certificat de qualification en activité principale en bâtiment ou travaux publics (catégorie III ou plus) + attestation de bonne
exécution pour les projets de catégorie B ou plus
Seules les personnes dûment mandatées par l’entreprise peuvent retirer les dossiers de soumission.

Les soumissions doivent être accompagnées des pièces exigées par la réglementation en vigueur à savoir :

II) Offre financière doit contenir :
-Bordereaux des prix unitaires doit être renseigné en chiffre et en lettre, rempli, cacheté et signé - Détail quantitatifs estimatifs soit  être rempli,
cacheté et signé - Lettre de soumission remplie et signée
Les offres techniques et financières doivent être mises dans deux enveloppes séparées et introduites dans une enveloppe extérieure fermée et
anonyme et portera la mention suivante :

AVIS D’APPEL D’OFFRE NATIONAL RESTREINT N°48   /DJS/2014 (à ne pas ouvrir)
REHABILITATION DU CENTRE EQUESTRE

LOT N°……………………Adressées à : Monsieur le Directeur de la Jeunesse et des Sports
41, Rue de la République - 02000 Chlef

*La durée de  préparation des offres est fixée à 15 jours à compter de la première date de publication du présent avis dans les quotidiens
nationaux ou le BOMOP.
*La date de dépôt des offres est fixée au dernier jour de préparation des offres avant 14h00, si le jour de dépôt des offres coïncide avec un jour
férié ou un jour de repos légal, le dépôt des offres aura lieu le jour ouvrable suivant à même heure.
*Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée égale à la durée de préparation des offres augmentés de 3 mois, à
partir de la date d’ouverture.
*Les soumissionnaires sont cordialement invités à la séance d’ouverture des plis (offres technique et financière) s’effectuera le dernier jour de
dépôt des offres à 14h00 au siège de la direction de la jeunesse et des sports de Chlef.
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I) Offre technique doit contenir
Pour le lot n°01 , 02, 03, 04, 05 et 06 :
1)Déclaration à souscrire dûment emplie, signée et datée par le
soumissionnaire
2)Déclaration de probité dûment emplie, signée et  datée par le
soumissionnaire
3)Instructions aux soumissionnaires dûment signée, datée et cachetée
4)Certificat de qualification et de classification professionnelles
(catégorie III ou plus) activité principale en bâtiment
5)Statut de l'entreprise lorsqu’il s’agit d’une personne morale
6)Extrait de registre de commerce
7)Bilans fiscal des 03 dernières années (2011-2012-2013) portant le
cachet de réception des services des impôts
8)Extrait de rôle apuré ou avec échéancier
9)Attestations de mise à jour (CNAS, CASNOS, CACOBATPH)
10)Extrait du casier judiciaire n°03 du soumissionnaire lorsqu’il s’agit
d’une personne physique et du gérant ou du directeur général de
l’entreprise lorsqu’il s’agit d’une personne morale
11)Attestation de dépôt légal des comptes sociaux délivrée par le cen-
tre national des registres de commerce pour les sociétés commerciales
12)Carte d’immatriculation fiscale du soumissionnaire
13)Attestation de bonne exécution des projets similaires, délivrée par
différents services contractants
14)Liste des moyens matériels : roulant, justifiée par des cartes grises
et attestations d’assurances. Non roulant : justifiée par factures confor-
mes à la réglementation en vigueur ou contrat de vente notarié accom-
pagné d’un PV de constat établi par un expert ou un huissier de justice
15-Liste des moyens humains cachetée et signée, justifiée par les cer-

tificats ou diplôme et une attestation d’affiliation délivrée par les ser-
vices de la CNAS (DAS)
16)Le délai et planning d’exécution des travaux
Pour le lot n°07 :

-Cahier des charges (y compris déclaration à souscrire, déclaration de
probité, CPS, CPT et instruction aux soumissionnaires) dûment rensei-
gnée, datée, signée et cachetée
-Copie de la décision  d’octroi d’avantage au titre de la réalisation
délivrée par l’ANSEJ et de la CNAC et de l’ANGEM
-Numéro d’immatriculation fiscale du soumissionnaire
-Extrait de rôle apuré ou avec échéancier
-Attestations de mises à jour (CNAS, CASNOS, CACOBATPH)
-Extrait du casier judiciaire n°03 du soumissionnaire lorsqu’il s’agit
d’une personne physique et du gérant ou du directeur général de l’en-
treprise lorsqu’il s’agit d’une personne morale
-Extrait de registre de commerce
-Attestation de dépôt légal des comptes sociaux délivrée par le centre
national des registre de commerce pour les sociétés commerciales
-Le délai et planning d’exécution des travaux
B:

-L’ensemble des pièces présentées par le soumissionnaire doivent être
en photocopie
-Dès que le soumissionnaire est retenu le service contractant invité ce
dernier avant la publication de l’attribution provisoire du marché pour
légaliser les documents demandés dans l’appel d’offre après la
convocation
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FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 MOBILIS 

Belle remontée de l’Entente 
Auteur d’une belle victoire face au MC Alger (2-1), en match comptant pour la mise à jour de la 8e journée du Championnat

national de ligue I, l’ES Sétif se hisse à la cinquième place au classement général avec 17 points. 

PRÉPARATION CAN-2015 

Match amical
Tunisie-Algérie, le
10 ou le 11 janvier

La sélection tunisienne de football dis-
putera un match amical face à son
homologue algérienne, en prévision
de leur participation à la Can 2015,
annonce la Fédération tunisienne de
Football (FTF) mardi sur son site inter-
net. "Suite à un commun accord entre
Wadie Jarie, président de la
Fédération tunisienne de football, et
Mohamed Raouraoua, président de la
Fédération algérienne de football, et
après aval des deux sélectionneurs, il
a été décidé d'organiser un match
amical entre les Aigles de Carthage et
les Fennecs le 10 ou 11 janvier 2015 en
Tunisie", précise la FTF. La FTF va col-
laborer avec le ministère de l'Intérieur
pour désigner le lieu de match à Tunis
ou à Monastir, indique-t-on de même
source. L'Algérie et la Tunisie sont les
deux seuls sélections de l'Afrique du
Nord à prendre part à la phase finale
de la Can 2015 qui aura lieu en Guinée
Equatoriale, du 17 janvier au 8 février
prochains, rappelle-t-on. Le tirage au
sort aura lieu le 3 décembre prochain
à Malabo. 

Marhaba, ballon
officiel de 

la CAN-2015 
Le ballon officiel de la Coupe
d’Afrique des nations CAN-2015
baptisé Marhaba a été dévoilé mer-
credi par Adidas et la Confédération
africaine de football (Caf). La présenta-
tion officielle de Marhaba, nom de
baptême de ce ballon officiel, aura lieu
lors du tirage au sort de la phase finale
de cette compétition le 3 décembre
2014 au Convention Center de Sipopo
à Malabo (Guinée équatoriale), pré-
cise la CAF. La technologie incorporée
dans ce ballon est identique à celle uti-
lisée par Adidas pour Brazuca, ballon
officiel de la Coupe du monde de la
FIifa, Brésil 2014. Marhaba est, donc,
un concentré de technologie moderne
et du savoir-faire d’Adidas dans ce
domaine où son expertise est mondia-
lement reconnue à travers les compé-
titions de la Fifa, ou encore la Ligue
des champions de l’UEFA. Le dévoile-
ment ce jour de Marhaba est l’ultime
étape d’un processus méticuleux de
conception et d’une phase rigoureuse
de tests conduite afin de s’assurer que
le ballon est adapté aux conditions de
jeu pendant la compétition. Les cou-
leurs dominantes dorée et bleu sur le
ballon se veulent le reflet des divers
paysages d’une Afrique aux écosystè-
mes divers. Du bleu azur des océans
indien et atlantique à la teinte dorée
du désert du Sahara. La phase finale
de la Can-2015 se déroulera en Guinée
équatoriale du 17 janvier au 8 février
prochains dans quatre villes : Malabo,
Bata, Mongomo et Ebebiyin.      APS 

PAR MOURAD SALHI

A vec cette victoire au stade du 8-
Mai 45, les gars d’Aïn Fouara
confirment leur invincibilité.
Les poulains de Kheirddine

Madoui continuent leur  marche en avant.
Ces trois autres points remportés face à la
lanterne rouge, le MC Alger, permettent
aux coéquipiers de Younès de revenir à la
cinquième place au classement général
avec 17 points dans leur escarcelle. Une
place partagée avec le MC Oran. En atten-
dant le déroulement du dernier match en
retard face à l’ASO Chlef, le club phare
de la capitale des Hauts- Plateaux a effec-
tué une belle remontée au classement
général. Le champion d’Afrique semble
bien se concentrer, désormais, sur la com-
pétition nationale. L’Entente de Sétif, qui
s’apprête à disputer la Coupe du monde
des clubs le mois de décembre prochain,
ne compte pas s’arrêter en si bon chemin.
Euphoriques, les coéquipiers de Khedeiria
ne sont désormais qu’à trois points du
leader. Depuis sa consécration en Ligue
des champions d’Afrique, l’ES Sétif n’a
jamais perdu le moindre match. Une
courbe ascendante qui résume bien la
bonne santé de cette formation phare
d’Aïn Fouara. Avant-hier, les Sétifien
n’ont rien laissé au hasard pour l’emporter
contre une équipe algéroise chez qui rien
ne va plus cette saison. C’est la deuxième
victoire consécutive de cette formation

d’Aïn Fouara sur ses bases du 8-Mai 45,
après celle face à l’USM Harrach. Ils sont
sur une série de mauvais résultats, les
camarades de Karaoui n’ont rien pu faire
que de revenir avec une autre défaite de
leur déplacement à Sétif. Une défaite qui
enfoncera cette formation algéroise dans
sa crise. Le MC Alger, dirigé encore une
fois par Boualem Laroum, reste scotché à
la dernière place au classement général
avec neuf points seulement dans son
escarcelle. 
Le MC Alger, qui devait parfaire, hier, un
contrat avec l’entraîneur portugais Artur
Jorge aura à cœur de réagir et mettre un

terme à cette période de disette. Le
prochain staff technique aura du pain sur
la planche surtout que les responsables du
club veulent maintenir les mêmes objec-
tifs  assignés à l’ancien entraîneur
Boualem Charef, à savoir jouer le titre.
Lors de la prochaine journée, le MC Alger
effectuera, encore une fois, un déplace-
ment à Lavigerie pour donner la réplique
à l’USM Harrach au stade 1er-Novembre
d’Al Mohammadia. La mission du
Mouloudia est loin d’être facile contre
une équipe harrachie qui veut récupérer
son fauteuil de leader qu’elle a cédé au
MO Béjaïa, après sa défaite à l’extérieur

face à l’ES Sétif. Une chose est sûre, le
MC Alger, qui a enregistré sa cinquième
défaite de suite, n’aura pas la tâche facile
à Lavigerie. En tout cas, le moindre
pronostic est difficile à faire dans un
match entre deux équipes aux objectifs
diamétralement opposés. 

M. S.

LIGUE DES CHAMPIONS 

Brahimi disputera les huitièmes de finale
pour la première fois de sa carrière

LIGUE DES CHAMPIONS

2e but pour Slimani,
Sporting Lisbonne

aux portes 
des huitièmes

L'international algérien Islam
Slimani a inscrit son deuxième but
en Ligue des champions d'Europe
de football cette saison lors de la
victoire à domicile de son équipe
Sporting Lisbonne (Portugal) face
aux Slovènes de NK Maribor (3-1),
mardi soir dans le cadre de la 5e
journée de la phase des poules.
Slimani a été l'auteur du troisième
but des Lisboètes à la 65e minute
de jeu. C'est Carlos Mané qui avait
ouvert le score avant que Nani
n'ajoute un deuxième but. Juste
avant la mi-temps, Maribor avait
réussi à réduire la marque suite à
un CSC de Jefferson, mais en vain,
le Sporting était au-dessus dans ce
match. Grâce à cette victoire,
conjuguée à la grosse défaite à
domicile des Allemands de Shalke
04 face au leader de la Premier
League anglaise Chelsea (5-0), les
coéquipiers de l'attaquant algérien
se retrouvent deuxièmes du
groupe avec sept points, devançant
de deux unités les Allemands.
Maribor est d'ores et déjà éliminé.
L'ex-joueur du CR Belouizdad
(Ligue 1, Algérie), a de grandes
chances de disputer les huitièmes
de finale pour sa première expé-
rience dans la prestigieuse compé-
tition européenne. Son équipe aura
besoin seulement d'un nul de son
déplacement à Chelsea, leader
incontesté de sa poule, lors de la
dernière journée afin de valider son
billet pour le prochain tour. 

L ' international
a l g é r i e n
Y a c i n e
Brahimi dis-

putera pour la première
fois de sa carrière les
huitièmes de finale de la
Ligue des champions
d'Europe de football après
la victoire, mardi, de son
équipe le FC Porto sur le
terrain du Bate Borisov de
Bélarus (3-0), synonyme
d'une qualification précoce
des Portugais. Dans cette rencontre
entrant dans le cadre de la 5e journée de la
phase de poules (groupe H), Brahimi,
auteur de quatre buts dans cette épreuve,
n’a ni marqué ni été passeur décisif. Il
était toutefois impliqué sur le deuxième

but de son équipe signé
Martinez à la 65e minute
de jeu. L'Algérien a été
remplacé par Adrian
Lopez à la 83e minute.
L'homme du match a été
Hector Herrera auteur
d'un superbe but et
passeur sur les deux
autres.
C'est la troisième victoire
de suite et la deuxième à
l'extérieur pour les
joueurs de Lopetegui en

Champions League cette saison. Quoi
qu'il arrive lors de la dernière journée, les
Dragons termineront en tête du groupe.
Premiers avec 13 points, ils devancent de
5 unités le Shakhtar Donetsk (Ukraine),
lui aussi qualifié au prochain tour.

TOTTENHAM, ANGLETERRE 

Bentaleb reprend l'entraînement
après six semaines d'absence 

L ' international algérien Nabil
Bentaleb, absent des terrains
pour blessure depuis le 15
octobre dernier, a repris l'en-

traînement avec son club anglais de
Premier League, Tottenham, indique ce
dernier sur son site officiel. Bentaleb a été
victime d'une blessure à la cheville le 11
octobre lors du match Malawi-Algérie
dans le cadre des éliminatoires de la
coupe d'Afrique des nations (CAN-2015).
Sa blessure va être aggravée suite à sa
participation, quatre jours après, au match
retour entre les deux équipes à Blida (50

km d'Alger). Alors que son entraîneur
Mauricio Pochettino avait expliqué, il y a
quelques jours, que son protégé ne
rejouerait pas avant plusieurs semaines,
voilà que le joueur, qui a fêté lundi ses 20
ans, va reprendre le travail en attendant de
renouer avec la compétition. Dispensé des
deux derniers matchs des Verts comptant
pour les qualifications africaines face à
l'Ethiopie et le Mali, Bentaleb revient au
bon moment. Il devrait ainsi être prêt pour
la phase finale de la CAN qu'abritera la
Guinée Equatoriale entre le 17 janvier et
le 8 février 2015.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Cuisine Cuisine 
Poivrons farcis

aux petits légumes  

Ingrédients :
8 gros poivrons 
1 oignon
1 courgette
1 tomate
100 g de fromage 
1 gousse d’ail
3 c. à soupe d’huile d’olive 
Préparation :
Envelopper les 4 poivrons dans du
papier aluminium, puis les mettre à
cuire pendant 10 min dans le four.
Les sortir, découper un chapeau sur
le dessus et retirer délicatement les
pépins. Epépiner  les 4 autres
poivrons et la tomate. Les tailler en
petits dés ainsi que la courgette.
Faire fondre à l’huile d’olive, dans
une casserole, l’oignon et l’ail
hachés.
Ajouter les poivrons, laisser cuire 5
min, ajouter  la courgette et la
tomate, assaisonner, laisser cuire
10 min à feu doux.
Une fois cuits, garnir les poivrons
avec le mélange, les mettre dans un
plat et passer 10 min au four très
chaud. Parsemer de fromage avant
de servir.  

Soufflé à la vanille   

Ingrédients :  
15 cl de lait 
40 g de sucre en poudre 
2 sachets de sucre vanillé 
3 c. à soupe de maïzena 
1 pincée de sel 
3 œufs 
Sucre glace 
1 noix de beurre   
Préparation : 
Dans une petite casserole,
mélanger la maïzena, le sucre, le
sucre vanillé, le sel et le lait. Porter
doucement à ébullition sans cesser
de tourner. Retirer du feu et laisser
légèrement refroidir. 
Ajouter dans la préparation les
jaunes d’œufs un par un, puis les
blancs battus en neige en soulevant
la masse pour ne pas les casser. 
Verser dans le moule à soufflé
beurré. Lisser la surface. 
Faire cuire 35 min au four à 180°
(th.5). 
Lorsque le soufflé est monté, le
saupoudrer de sucre glace et le
repasser quelques secondes sous le
gril pour le faire glacer. 

Beurre trop dur
ou trop mou

Votre beurre est trop mou.
Placez-le 3 mn dans un récipi-
ent contenant de l’eau fraîche.
De même, trempez votre
couteau dans l'eau chaude pour
ramollir un beurre trop dur,
avant de le tartiner. 

Brochettes

Pour éviter qu'ils ne se
déchirent quand on les
embroche, plongez préalable-
ment vos champignons et
oignons dans de l'eau bouillante. 

Miel qui colle 

Pour éviter que votre miel ne
colle à la cuillère, trempez-la
préalablement dans de l'eau
froide. Inversement, trempez
votre cuillère à glace dans de
l'eau chaude pour que les
boules de glace s'en détachent
facilement. 

Viande en sauce

Salez très peu une viande en
sauce que vous faites réchauf-
fer car l'évaporation de l'eau
concentre le sel présent au
moment du réchauffage.

O. A. A.

TTrucs et astucesrucs et astuces

Du vernis à ongles transparent,
rouge, rose au pailleté. Pas
facile de s’y retrouver !
D’autant que chaque année, de
nouveaux produits sortent.
Voici les conseils pour choisir le
vernis qui vous va le mieux.  
Les trucs à connaître pour
choisir sa couleur 

Optez pour un vernis à ongles rappelant
au moins une couleur de votre tenue.

Un vernis transparent, rosé, crème ou
beige habille les mains d’une touche élé-
gante et discrète. Quel que soit le look ou la
saison, les nuances naturelles conviennent
parfaitement. 

Le vernis à ongles rouge 
Ultra chic pour une soirée, il s’accorde

parfaitement avec des lèvres nimbées de
brillance ou avec un rouge à lèvres rouge.

Le conseil : Achetez votre vernis à
ongles et votre rouge à lèvres de la même
marque afin d’éviter toute fausse note !

A éviter : Le vernis rouge nécessite l’ap-
plication d’une base et de deux couches de
vernis. Donc mieux vaut-il ne pas être
pressé ! Enfin, sachez que le vernis rouge se

coordonne parfaitement avec des tenues
noires ou ayant quelques touches de rouge.

Pour mettre vos mains en valeur 
Optez pour un vernis de couleur sombre

(marron, violet, prune). Ce type de vernis se
porte en rappel d’un maquillage des yeux
ton sur ton et assez soutenu. (Nuances
chocolat, violine ou brun).

A éviter : les vernis prune ou violet qui
ne conviennent pas avec une tenue noire.
Préférez un look aux couleurs froides telles
que le blanc ou le gris.

Le vernis noir : il se porte sur des ongles
courts et carrés. Il se coordonne avec une
tenue sombre.

A éviter : l’association look marron et
vernis noir est disgracieuse.

Le vernis pailleté : il  illumine le style.
Très joyeux sur les pieds bronzés en été, il
peut aussi être l’accessoire festif d’une
soirée hivernale. Mais attention, son utilisa-
tion doit rester occasionnelle.

Pour tous les jours ou pour
aller travailler 

Privilégiez les vernis à ongles mat.
L’effet est sobre et convient parfaitement
aux femmes qui aiment le maquillage dis-
cret et naturel.

La règle essentielle 
En effet, le vernis à ongles fait partie du

style. Tel un accessoire, il vient parfaire la
tenue. Donc pour éviter la faute de goût,
harmonisez la couleur de votre vernis avec
vos vêtements.

BEAUTÉ DES MAINS

Le choix du vernis à onglesLe choix du vernis à ongles

Le mot fatigue regroupe bien des
maux. Du plus bénin facilement répara-
ble au plus sérieux moins aisément iden-
tifiable, voici quelques indicateurs pour
aider son enfant à retrouver la forme.

Instaurer de bonnes habitudes 
La fatigue chez l'enfant peut souvent

être évitée par de bonnes habitudes de
vie. A commencer par le sommeil.
Essayez de le coucher à heure fixe et de
respecter des rituels qui aident, comme
parler un peu au calme, les rassurer sur
leurs soucis. Surtout pour les 3 à 6 ans,
dont certains connaissent des moments
d'angoisse. Il est nécessaire de rappeler
aussi que l'abus de télévision nuit au
sommeil. 

Une alimentation équilibrée 
Être en forme passe aussi par une ali-

mentation équilibrée, à acquérir dès le
plus jeune âge. Un peu de protéines tous
les jours (10 grammes par jour et par
année d'âge), des produits laitiers et des

sucres lents assureront une bonne résis-
tance aux rythmes quotidiens. Et pour
éviter le fameux coup de pompe de 11
heures avec hypoglycémie, un petit déje-
uner équilibré est indispensable. 

Éliminer les causes médicales 
Une fois les bases posées d'une vie

saine, toute cause de fatigue persistante
doit être recherchée. Quand elle s'in-
stalle, la fatigue n'est pas normale et il y
a lieu de vérifier toutes les causes
organiques possibles. 

Très important 
Comme dans beaucoup d'autres

domaines, il faut écouter l'enfant quand il
exprime sa fatigue et ne pas éventuelle-
ment prendre son épuisement pour le la
fainéantise, ce qui ne ferait que l'enfer-
mer dans le sentiment d'être incompris.
Le monde des nos enfants n'est pas tout
rose et il ne faut jamais oublier qu'ils ne
sont pas encore armés. 

ENFANTS FATIGUÉS
Quand faut-il s'inquiéter ?
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Des fouilles menées en
Colombie-Britannique ont
révélé les restes fossilisés
d’une espèce primitive de
mini-hérisson et de mini-tapir
ayant vécu dans la région il y
a 52 millions d’années. 

A quoi peuvent bien ressembler
les mammifères du passé ? Si
de nombreux spécimens

préhistoriques ont été identifiés au
cours des derniers siècles, de nom-
breux autres restent encore à décou-
vrir. Dans cet esprit, trois chercheurs
canadiens se sont rendus sur un site
exceptionnellement riche en fossiles,
situé en Colombie-Britannique, à
l’ouest du Canada. En explorant les
vestiges que recèle la zone, ils ont
ainsi tenté d’en savoir plus sur la
faune caractéristique de cette partie du
globe il y a de nombreuses années, ce
qui leur a permis de faire une remar-
quable découverte. 

Un hérisson primitif 
de 5 centimètres de long

Leurs fouilles ont révélé les restes fos-
silisés d’une espèce primitive de mini-
hérisson et de mini-tapir ayant vécu
dans la région il y a environ 52 mil-
lions d’années. L’analyse des fossiles
de ces spécimens, inconnus jusqu’à
présent, a fait l’objet d’une publica-
tion dans la revue Journal of
Vertebrate Paleontology. Le hérisson
préhistorique a été nommé Silvacola
acares (petit habitant des forêts) par

les paléontologues qui estiment que le
corps minuscule de l’animal devait
mesurer à peine plus de 5 centimètres
de long. ''Il est tout petit et de taille
comparable à certaines des
musaraignes d'aujourd'hui'' indique
dans un communiqué Jaelyn Eberle
auteur principal de l’étude et doctor-
ante à l'Université du Colorado. De ce
spécimen il ne reste aujourd’hui que
le fragile fossile de sa mâchoire
supérieure de moins d’un centimètre.
Les chercheurs ont dû utiliser la tomo-
graphie par ordinateur à haute résolu-
tion et en reproduire un modèle 3D
pour l’étudier avec aisance sans men-
acer d’endommager les toutes petites
dents. L’autre spécimen faisant l’objet
de l’étude est un heptodon, à savoir un
ancêtre primitif des tapirs modernes.
"Heptodon était environ deux fois plus

petit que les tapirs actuels, mais
n'avait pas la trompe courte, qui n'ap-
paraît que chez les espèces plus tar-
dives et leurs cousins vivants. La con-
formation des dents laisse à penser
qu’il s'agissait d’un brouteur de
feuilles" développe Jaelyn Eberle. 

Une région caractérisée par
un climat chaud et humide

Les fossiles ont été retrouvés sur le
site Driftwood Canyon, près de la
ville de Smithers. Il y a 52 millions
d’années, le climat de cette région
était beaucoup plus favorable qu’au-
jourd’hui. On décompte en effet de
nombreux événements qui ont
bouleversé la Terre depuis l’extinction
des dinosaures il y a 66 millions d’an-
nées. Parmi ces révolutions naturelles,
se trouve la période marquant le début

de l’Eocène, caractérisée par un cli-
mat particulièrement chaud. Dans
cette région de Colombie-Britannique
prédominaient les forêts humides au
sein desquels évoluaient des popula-
tions de mammifères très différentes
de celles que l’on peut trouver aujour-
d’hui. "La découverte d’un cousin
primitif du tapir au nord de la
Colombie-Britannique est sur-
prenante du fait que les tapirs mod-
ernes vivent sous les tropiques"
indique Jaelyn Eberle. Elle conclut :
"Sa présence parmi une diversité de
fossiles de végétaux caractéristiques
de la forêt humide vient conforter
l’idée mise en avant par d'autres
chercheurs que les tapirs et leurs par-
ents éteints sont de bons indicateurs
de forêts denses connaissant de fortes
précipitations".
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L’encyclopédie

Un hérisson préhistorique minuscule
découvert au Canada

D E S  I N V E N T I O N S

U ne partition, vieille de 3.400 années, gravée
sur une tablette d'argile a été découverte sur
le site d'Ougarit en Syrie. Elle a été

déchiffrée puis mise en musique au format midi.
Elle prouve l'existence d'une théorie musicale
poussée et d'une échelle à sept tons antérieure aux
Grecs.  Aujourd’hui, ce morceau aurait beaucoup
de mal à entrer dans le top 50, mais il y a 3.500 ans
c’était peut-être un véritable succès populaire.
C’est le site Open Culture qui a remis en avant
cette mélodie antique. Tout commence donc dans
les années 50 lorsque des archéologues français
découvrent une série de tablettes en argile sur le
site d’Ougarit, en Syrie actuelle. Ces artéfacts
datent du XIVe siècle avant Jésus-Christ et étaient
rédigés en hourrite, une langue morte qui n’est ni

sémitique ni indo-européenne. Parmi ces tablettes,
les chercheurs ont retrouvé la partition d’un hymne
cultuel vieux de 3.400 ans. La professeure
d’assyriologie de l’université de Californie Anne
Draffkorn Kilmer a longuement travaillé sur cette
musique d’un autre âge, ainsi que la musicologue
belge Marcelle Duchesne-Guillemin. 
Alors que l’on pensait qu’il n’y avait pas de théorie
et d’échelle musicale avant les Grecs, une publica-
tion de 1963 a démontré que les peuples
d’Orient en possédaient déjà avant eux. Il s’agit
d’une échelle diatonique, à sept tons comme
l’échelle à la base de la musique occidentale. Si les
notes sont bien inscrites ce n’est pas le cas du
tempo et du rythme, ce qui laisse une grande marge
d’interprétation à ceux qui veulent jouer cette

mélodie. Il existe d’ailleurs plusieurs versions du
morceau que nous proposons à l’écoute. 

Un hymne à la femme d'un dieu 

Cette chanson est un hymne à Nikkal, la femme du
dieu de la lune Yarikh, et est accompagnée d’un
texte. Il s’agit de la complainte d’une femme qui
n’arrive pas à avoir d’enfants. "La déesse laisse les
couples mariés avoir des enfants, peut-on y lire.
Elle les laisse naître des pères. Mais le fils unique
va crier elle “n’a pas porté le moindre enfant”.
Pourquoi n’ai-je pas, en vraie épouse, porté
d’enfants pour toi ?"

Piano 
Inventeur : Cristofori Bartolomeo       Date : 1700 Lieu : Italie

A la fin du XVIIe siècle, le fabriquant d'instruments Bartolomeo Cristofori cherchait un
moyen de doter les clavecins de nouvelles possibilités sonores. Il voulait notamment que
l'instrumentiste puisse varier l'intensité de son jeu en frappant plus ou moins fort sur les
touches. C'est par cette démarche qu'il aboutit au pianoforte, dont la première mention fig-
ure sur un inventaire daté de 1700. Pianoforte est le mélange de deux mots italiens qui sig-
nifient "doucement" et "fort". 

Le plus ancien morceau de musique du monde ! 
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Amy Dorrit, 21 ans, est née et a grandi à la prison
pour dettes de Londres, la Maréchaussée, et y
prend soin de son père, détenu depuis de longues
années. Aussi accueille-t-elle avec joie les travaux
d'aiguille que lui propose Mrs. Clennam, une
vieille et riche infirme qui vit recluse dans une
demeure sinistre. Peu après, cette dame accueille
glacialement son fils, Arthur, revenu au bercail
après quinze années passées en Orient, à la suite
du décès de son père, qu'il secondait dans le
négoce familial. Déterminé à comprendre les der-
nières paroles du défunt, qui lui a demandé «d'ar-
ranger les choses», Arthur provoque la fureur de
sa mère en la questionnant

20h50

SUITS, AVOCATS SUR MESURE
AVOCAT À SON INSU 

Bien qu'extrêmement intelligent, Mike Ross n'a pas le
moindre diplôme en poche. Pour vivre, le rusé jeune
homme exploite sa mémoire photographique prodi-
gieuse pour passer des examens à la place de potes étu-
diants, et se fait rémunérer en joints ! Son meilleur pote,
Trevor, tente de le débaucher pour vendre de la drogue
à temps plein, mais en vain... Jeune et ambitieux avocat
travaillant pour le meilleur cabinet de Manhattan,
Harvey Specter vient d'obtenir la promotion qu'il visait
depuis quelques mois. Sa supérieure, Jessica Pearson,
propose alors de l'aider à engager un nouvel associé
pour la société. Son choix se porte sur Mike

20h45

BONES LA CONSPIRATION

Sweet a été assassiné dans le cadre de l'en-
quête sur la conspiration au sein du FBI.
Booth, l'agent James Aubrey et toute l'équipe
de l'institut, bien que très affectés par le
décès de leur ami, poursuivent les investiga-
tions et découvrent que cette conspiration est
liée aux dossiers secrets de J. Edgar Hoover 

20h50

PROFILAGE JUSQU'AU BOUT

DE LA NUIT

Une jeune femme est percutée par la camion-
nette d'un garde forestier en pleine nuit. Elle
courait à perdre haleine, à moitié nue, au milieu
de la forêt, recouverte de sang. Un sang qui n'est
pas le sien... Hyppolite identifie le lieu probable
d'où la jeune femme fuyait : un château inhabité
depuis des années. Chloé et Rocher s'y rendent,
et comprennent que le château a probablement
abrité des soirées très spéciales sous l'égide du
Marquis de Sade. Soirées dont la dernière a, de
toute évidence, dégénéré en meurtre

20h50

ZODIAC  

Zodiac, l'insaisissable tueur en série qui sévit à la
fin des années 1960 et répandit la terreur dans la
région de San Francisco, fut le Jack l'Éventreur de
l'Amérique. Prodigue en messages cryptés, il
semait les indices comme autant de cailloux
blancs, et prenait un malin plaisir à narguer la
presse et la police. Il s'attribua une trentaine d'as-
sassinats. Ceci est la chronique de sa traque, qui
s'étire sur deux décennies. L'inspecteur David
Toschi et son partenaire, William Armstrong, par-
tent sur ses traces. Tout comme Robert Graysmith
et Paul Avery, respectivement dessinateur de
presse et spécialiste des affaires criminelles au
«San Francisco Chronicle»

20h45

ENVOYÉ SPÉCIAL

«C'est cher d'être pauvre». En 2012, pour leurs
dépenses quotidiennes, les plus pauvres auraient
payé plus de 2 milliards d'euros de surcoûts par
rapport aux plus aisés. Pourquoi ? Dans le sens
inverse, un capital, même modeste, procure vite
des «privilèges» dont la plupart des Français
n'ont même pas conscience... - «Enfants migrants
: la route de tous les dangers». Des dizaines de
milliers d'enfants non accompagnés ont franchi
illégalement la frontière entre le Mexique et les
États Unis au premier semestre 2014, provoquant
une crise humanitaire sans précédent. Pourquoi
un tel afflux de mineurs clandestins ? Dans quel-
les conditions se déroule leur voyage ?

20h45

NOUVELLE STAR LES CAS-
TINGS DE LYON ET DE BOR-

DEAU 

Pour le lancement de la onzième saison, un nouveau
jury composé d'Elodie Frégé, André Manoukian,
Sinclair et Yarol Poupaud, va tenter de découvrir la
«Nouvelle Star 2015». Ce soir, ils vont à la rencontre
des candidats de Lyon, ville emblématique de l'émission
où Sophie-Tith a été révélée il y a maintenant deux ans.
Puis, ce sera direction la Gironde pour la première par-
tie des auditions de Bordeaux, une ville dans laquelle
les castings ne se sont jamais arrêtés depuis 2006 !
Pour ce premier épisode, les fondamentaux de
«Nouvelle Star» sont réunis : voix d'exception et casse-
roles cosmiques ! Trois «oui» du jury permettent l'accès
à l'étape suivante : le théâtre

22h30

LIGUE EUROPA SAINT-
ÉTIENNE/QARABAG 

Les Verts affrontent le club azerbaïdjanais
de Qarabag. Pour les hommes de
Christophe Galtier, la victoire est impéra-
tive pour espérer se qualifier en 16es de
finale. À l'aller, les deux clubs s'étaient
séparés sur un score de parité (0-0). Et
encore, le gardien stéphanois, Stéphane
Ruffier, avait dû réaliser un grand match...
Il faudra faire mieux ce soir

20h45
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elle lance une
ligne de jouets

Shakira a annoncé sur
son compte Twitter son

association avec la
marque Fisher-Price

pour le lancement d’une
ligne de jouets  en

dévoilant les premières
photos.

Shakira

Marion 
Cotillard

Marion Cotillard
est l'égérie de la
maison Christian
Dior depuis 2008,

pour le dernier
spot elle se la

joue parisienne
chic et contempo-
raine sous le pont

Alexandre III.

Daniel Radcliffe
rappeur à ses heures perdues !

Invité sur le plateau du Tonight Show
Daniel Radcliffe a dévoilé un talent
extraordinaire de rappeur ! Il a d’ailleurs
avoué sa passion pour le hip-hop et le
rap.  

glamour et chic pour la 
nouvelle campagne Dior !
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

BILAN ANNUEL DES CANCERS À TRAVERS LE MONDE 

500.000 nouveaux cas
liés à l'excès de poids

P rès d'un demi-million de nouveaux
cas de cancers par an dans le monde
chez les adultes peuvent être

attribués au surpoids et à l'obésité, selon
une étude publiée dans la revue médicale
spécialisée The Lancet Oncology.
L'étude, conduite par le Centre interna-
tional de recherche sur le cancer
(Circ/Iarc), l'agence pour le cancer de
l'Organisation mondiale de la santé
(OMS), estime que le surpoids et l'obésité
sont devenus un risque majeur, respons-
ables de 3,6 % (environ 481.000 cas) de
l'ensemble des nouveaux cas de cancers
des  adultes en 2012. Cette analyse s'ap-
puie notamment sur une vaste base de
données Globocan comportant l'incidence
et la mortalité par cancer de 184 pays.
Les pays riches sont les plus touchés avec
près des deux tiers (64 %) de ces cancers
associés à l'obésité enregistrés en
Amérique du Nord (111.000 nouveaux cas
soit près d'un quart du total des nouveaux
cas mondiaux) et en Europe. L'Afrique

sub-saharienne est la région qui contribue
le moins à ce bilan (7.300 cancers).
Au sein de l'Europe, l'Europe de l'Est est
particulièrement touchée, avec  65.000
cancers.
L'étude montre que cette relation entre
cancer et obésité touche plus les femmes
que les hommes, en grande partie à cause

des cancers de l'endomètre (muqueuse de
l'utérus) et des cancers du sein après la
ménopause. Chez les hommes, l'excès de
poids est responsable de 1,9 % (136.000)
des nouveaux cas de cancer en 2012 et de
5,4 % (345.000) chez les femmes.
L'excès de poids est défini en fonction
d'un indice de masse corporel élevé (IMC

: poids divisé par la taille au carré) : le sur-
poids correspond à un IMC de 25 ou plus
et l'obésité à un IMC égal ou supérieur à
30.
Les cancers de l'endomètre (muqueuse
utérine), du colon, et du sein après la
ménopause représente près des trois
quarts (73 %) de l'ensemble des nouveaux
cas de cancers  annuels liés à l'obésité
chez les femmes. Tandis que chez les
hommes, les cancers des reins et du colon
comptent pour les deux-tiers (66 %).
Un quart de ces cancers attribuables au
surpoids et à l'obésité dans le monde - soit
plus de cent mille cas - aurait pu être évité
si les populations concernées avaient sim-
plement conservé leur poids moyen d'il y
a 30 ans, d'après les auteurs.
Selon l'OMS, le nombre de cas d'obésité a
doublé depuis 1980. Le surpoids concerne
1,4 milliard de personnes de 20 ans et
plus, parmi lesquelles plus de 200 mil-
lions d'hommes et près 300 millions de
femmes sont obèses.

CAN-2015 DE FOOTBALL
Raouraoua :  "Nous sommes capables

d'aller loin dans la compétition"

L e président de la Fédération
algérienne de football (FAF),
Mohamed Raouraoua, a indi-

qué mercredi que l'équipe nationale
"est capable" d'aller loin, lors de la
Coupe d'Afrique des nations CAN-
2015 en Guinée Equatoriale (17
janvier-8 février).  "Je reste
confiant quant à une belle partici-
pation lors de la prochaine CAN. Je
pense que nous avons une équipe
capable d'aller loin", a affirmé à
l'APS le premier responsable de
l'instance fédérale. L'Algérie sera
fixée sur ses adversaires de la CAN
2015, mercredi 3 décembre, à l'oc-
casion du tirage au sort prévu à
Malabo. "Nous devons attendre le
résultat du tirage au sort et voir qui
seront nos adversaires, mais je ne
focalise par trop sur cet aspect, du
moment que que nous avons une

équipe prête à relever le défi", a-t-il
ajouté. L'Algérie, premier pays à
avoir composté son billet pour la
prochaine CAN, jouera un match
amical en janvier prochain face à la
Tunisie, à Tunis ou à Monastir. Ce
sera l'unique rendez-vous prépara-
toire avant le coup d'envoi de la
compétition. 
Lors de la dernière CAN, disputée
en 2013 en Afrique du Sud, les
Verts avaient quitté la compétition
dès le premier tour avec un bilan
peu reluisant: deux défaites et un
match nul.  Qualifiée déjà comme
l'un des favoris en puissance pour le
sacre final, l'Algérie aspire à faire
mieux en terre équato-guinéenne, et
pourquoi pas remporter le trophée
qui fuit les Verts depuis 1990, lors-
que l'Algérie avait abrité la phase
finale de la compétition africaine.

PERSISTANCE DU BEAU TEMPS
Appel à accomplir "Salat istisqa"demain

L e ministère des Affaires
religieuses et des Waqfs a
appelé à accomplir "Salat

Istisqa" (prière pour la pluie )
demain dans toutes les mosquées du
pays. Le ministère des Affaires
religieuses et des Waqfs "appelle les

imams et l'ensemble des citoyens à
accomplir la prière pour la pluie
vendredi 5 safar 1436 de l'hégire
correspondant au 28 novembre
2014 dans toutes les mosquées de la
République", a indiqué un commu-
niqué du ministère.

LUTTE CONTRE LE SIDA
Lancement prochain d'un  plan à Oran

Un plan de lutte contre le sida sera lancé
prochainement à Oran, a-t-on appris mardi
auprès de la chargée d’information à la direc-

tion de la santé et de la population de la wilaya. Le
programme de ce plan, qui sera lancé le 1er décem-
bre prochain à l’occasion de la Journée mondiale de
lutte contre le sida, comporte des actions de sensibil-
isation et d’information des femmes notamment sur
les risques de transmission de la maladie en leur pro-
posant un dépistage biologique gratuit, a indiqué
Meguenni Aïcha. La direction du secteur a instruit
les responsables des établissements publics de santé

de proximité pour fournir le matériel d’analyses du
virus du sida et assurer le succès du plan, selon la
même source. Dans le cadre des actions de sensibil-
isation, la direction a mobilisé 80 sages-femmes
activant dans les unités de protection infantile et
maternelle des EPSP et des établissements hospital-
iers de gynécologie obstétrique. 
Le programme de ce plan sera présenté lors d’une
rencontre nationale prévue les 1er et 2 décembre
prochain à Oran, à l’occasion de la Journée mondi-
ale de lutte contre le sida et sera généralisé à toutes
les wilayas du pays.

DÉCOUVERTES DANS UN VÉHICULE EN ROUTE POUR LA CAPITALE

780 kg de viandes blanches avariées saisies àTazmalt 

A u moins 780 kilos de viandes blanches avariées
ont été saisis, dimanche, par les éléments de la
sûreté de daïra lors d’un contrôle routinier effec-

tué à l’entrée ouest de Béjaïa, a-t-on annoncé à la sûreté
de wilaya. Le produit, convoyé à bord d’un véhicule se
dirigeant vers Alger, a immédiatement "taquiné les nar-
ines" des policiers en faction en raison de l’odeur de

putréfaction qu’elle dégageait, a-t-on précisé, indiquant
que la fouille effectuée sur le véhicule a mis en évidence
le chargement et son état.  
Le transporteur, un quinquagénaire résidant dans l’Al-
gérois, n’a pas justifié l’usage qu’il comptait en faire et
n’a pas non plus présenté de certificat de vétérinaire,
l’autorisant à faire commerce ou transporter la

"marchandise", a-t-on souligné. Après sa saisie, la
viande avariée, découpée en abattis, non conditionnés de
surcroît, a été dirigée vers le service d’hygiène et de
prévention de la municipalité de Tazmalt où un vétéri-
naire a ordonné sa destruction et sa mise à la décharge.
Un dossier judiciaire a été établi contre le prévenu, a-t-
on indiqué.

NOUVELLE PROMOTION DE OOREDOO BUSINESS  
Un Smartphone offert pour toute

souscription à l’offre Pro-contrôle 3G

O oredoo offre une nouvelle occasion à ses
clients Entreprises de profiter pleinement
de l’Internet mobile haut débit et lance

jusqu’au 8 décembre 2014 (inclus), une offre
promotionnelle inédite destinée aux profession-
nels avec, à la clef, un Smartphone 3G offert.
Durant la période promotionnelle, les clients
Entreprises pourront bénéficier d’un Smartphone
3G offert pour toute souscription à une offre voix
Pro-Contrôle 3G avec le service Internet mobile
pour l’un des trois paliers (300 DA, 1.000DA,
2.500 DA et 3.500 DA). Les clients Entreprises
profiteront ainsi des avantages de la 3G et de

l’Internet mobile haut débit sur le réseau 3G++
de Ooredoo.   Cette offre promotionnelle attrac-
tive est valable dans les 19 wilayas couvertes par
le réseau 3G++ de Ooredoo, à savoir :  Aïn-
Defla, Alger, Béjaïa, Biskra, Blida, Bouira,
Boumerdès, Chlef, Constantine, Djelfa, El Oued,
Ghardaïa, Medea, Oran, Ouargla, Setif, Sidi-Bel-
Abbès, Tipaza et Tlemcen.  A travers ces solu-
tions pratiques et innovantes, Ooredoo Business
permet aux professionnels de bénéficier d’offres
avantageuses adaptées à leurs besoins à travers
des services de haute qualité dédiées aux entre-
prises de diverses tailles.


